MANUEL DE REFERENCE ET
D'UTILISATION

Pll .HMISSEL

GRIJLIPE I‘.T'IHTE[I.IEE!BE AHTIFIGIHLE

UER HARSEILLE~LUMIEY

SEPTEMSRE 1375

O™ S0

=
N

GROUPE D'INTELLIGENCE ARTIFICIELLE
MARSEILLE-LUMINY

PPPPPPPP

PPPPPPPPP
PP PP
PPPPPPPPP
PPPPPPPP

PP

PP

PP

PP

PH.RDUSSEL

RRRRRRRR
RRRRRRRRR
RR RR
RRRRRRRR
RRERRRRR
RR RR
RR RR
RR RR
RR RR

oocoooop
ooocoocoon
oo oo
LD oo
op oo
oo oo
co og
goocoooopon
cocooooo

MANUEL D'UTILISATION

LL
LL
LL
LL
LL
LL
LL
LL
LLLLLee

nocooboo
0NooOoDoGo
on oo
gn oo
on oo
an oo
‘on oo
pncoaoooco

nooooooo

GGLELGLG
GLGLGLOLOG
o GG
GG
GG
GG GGG
GG GG
[gddadadads
GGGOLLGE

SEPTEMBRE 1975



TABLE DES MATIERES

CHAP 1: DEFINITION ET STRUCTURE DES DBJETS

===1.1% STRUCTURE DES OBJETS(TERMES)

UNITES '
TERMES SOUS FDRME CANDNICUE
TERMES SOUS FORME D'EXPRESSION

===1.2: VARIABLES-SUBSTITUTIONS

T.2.1% 3SUBSTITUTION

1.2.2: EXYEMPLE DE SUBSTITUTIONS

IT.2.3: EXEMPLE UE PRODUITS DE SUBSTITUTIONS
===1.33 UNIFICATION DE TERMES

CXEMPLES
COUPLE DE SOUS-TERMES DISTINCTS
ALGORITHME DE L'UNIFICATIDN

CHAP 11: STRUCTURE ET GESTICN DU CONTROLE
===11.12 CLAUSES

11-1.1t SYNTAXE DES CLAUSES

11.1.2: EXEMPLES DE CLAUSES

fl.1.3% SOUS-PROGRAMMES

11.104: SEMANTIGUZ D'UNE CLAUSE

——=]1.23 SEMANTICUE DES APPELS
Jles241% LOCALITE DES VARIJABLES
11.2.2¢ ACTIVATION OF L'APPEL A UNE CLAUSE
172033 NUTIDON DE LIENS ERTRE LES VARIABLES
11.2.45 ACTIVATION O'UN LITTERAL SOUS FORME <STGNE><CVARIABLES
-=-11.3% ETAT DU CONTROLE
I1.3.15 ETAT CU CONTROLE
I11.3.21 EXEMPLE D'UN ETAT DU CONTFOLE
===11.4% EVOLUTIUN DE L'ETAT DU CONTROLE
Jlabo1l: AVARCEMENT DANS L'EXECUTICGN
11ba27 EVOLUTICON DES VARJABLES AU CCURS DE LYAVANCEMENT
i1.4.3: EXEMOLE DYAVANCEMENT
1l.4.4: RETLUR EN AKRIERE
| 11.6.5: EXEMPLE D'UN SCHEMA COMPLET DYEXECUTION
{-—411.5= EXEMPLE DE SOUS-PRCGRAMME

o : .

il

pa—

——=l11.32
111.3.1:¢
I1r1.3.2%

‘ 111.3.3:3
I11.3.4:
111.3.5:

===111.4:
111.4.1¢
I11.4.2:
I1l.4.3:
111.6.6:
111.4,5:
111.4.6:

-—=]11.5¢
111.5.1¢2
11Ya5.2¢
II1.5.3:
[11.5.4:

——=]ll.b2
113.6.1¢
If1.6.2:
If1.6.32
111.6.42

—==111.7:
111.7.1¢
111.7.2¢2
111.7,.3¢
111.7.4

CHAP 1I1: LITTERAUX EVALUABLES ' *zijrl
" ===111.12 SCHEMA GENERAL DE L'EXECUTION GES LITTERAUX EVALUABLES
IT1.1.1%  SYNTAXE
I11.1.2: ACTIVATION D'UN LITTERAL EVALUABLE
111.1.3: EXEMPLE
I111.1.4% NOTA-BENE
—=111.2: PREDICATS D'ENTREE-SORTIE

SYNTAXE

PERIPHERICUE D'ENTREE

LECTURES

ECRITURI DE CARACTERES

ECRITURE DU BUFFER D'ENTREE

SAUT DE LIGNE

EXEMPLE D'UTILISATION DES ENTREES-SORTIES®

ACCES AUX UNITES

SYNTAXE

SEMANTICUE D'UN TERME DECOMPOSE
SEMANTIQUE DE UNIV

PREMIER EXEMPLE D'UTILISATION

UTILISATION DE UNIV POUR DES ACCES DIRECTS

ACCES A L'ETAT DU CONTROLE

SYNTAXE

NOTION D'ANCETRES

ACCES AUX ANCETRES

MODTFICATIGN DES CHOIX

ACCES AUX LITTERAUX NON DEKONTRES
SAUVEGARDE DE L'ETAT

MODIFICATIONS DES SDUS-PROGRAMMES ..
SYNTAXE
AJOUT DE CLAUSE PAR LE HAUT
AJOUT DE CLAUSE PAR LE BAS {
SUPPRESSION DE CLAUSES

TRAITEMENT DES CARACTERES ET DES NOMBRES

SYNTAXE

TRAITEMENT DES CARACTERES

OPERATIDNS SUR LES NOMBRES

RELATIUN D'ORDRE SUR LES CARACTERES ET-LES NOMBRES

ACCES A L'ETAT DES TERMES

SYNTAXE

EGALITE FORMELLE

TEST DE LIBERTE DE VARIABLES
EXEMPLE D'WTILISATION



CHAP Ivz UTILISATION DU SUPERVISEUR

—==]V.13 GESTION DES TRAVAUX

1: SYNTAXE

2: CLAUSE A EXECUTICN IMMEDIATE
IV.1.3: CLAUSE A AJOUTER

4% CUMMENTAIRE

5: REGLE DE GRAMMAIRE

===lV.2: COMMANDES

Iv.2.1: SYNTAXE

IVv.2.2: COMMANDE ODPERATELR

IV.2.3: FODRME EVOLUEE DES TERMES, LES EIPRESSIDNS
IV.2.47 COMMAMNDE DE LECTURE

1V.2.5: COMMANUE D'ECRITURE

IV.2.65 COMMANDE D'ARRET

IV.2.7: CUMMANDE O'ANALYSE~SYNTHESE

===1V.3:z ASSIGNATIOUN DES UNITES LDGICUES
——=1V.43 EXEMPLE COMPLET D'UNE SESSICN

CHAP V: METHODOLUGIE DE LA PROGRAMHATIDN EN PROLOG

—==¥.1: PROGRAMMES ET ASSERTIONS

V.l.l EXEMPLE D'INTERPRETATICN DE SOUS—PROGRAMMES
V.l.2:® EXEMPLE D'EXPRESSION DE PROBLEMES

===V.23: LE LANGAGE PROLDG ET LE LANGAGE DU CALCUL DES PREDICATS

Ve2elz ASSERTIONS

V.2.2: DEMONSTRATIONS

V.2.3z SEMANTICUE D'UN PROGRAMME PROLDG
V.2.4: IMPLLICATIONS SUR LA METHODCLOUGIE

APPENLICE 1

REFERENCE ET DEFINITION DES UNITES SYNTAXIQUES

LPPENDICE 11

SYNGPS1S LES PREDICATS EVALUABLES ET DES COMMANDES DU SUPERVI1ISEUR

APPENDICE 111

BIBLIDGRAPHILE

frs

INTRODUCTION

LA DEFINITION D'UN LANGAGE CDMME PROLDG EST NEE N'UN BESOIN DE O1SPOSER
D'UN FORMALISME EVOLUE PERMETTANT EN MEME TEMPS LA DESCRIPTION ET LA
RESOLUTION DE PROBLEMES SUR CALCULATEUR.CE LANGAGE DE PROGRAMMATION PEUT
DONC ETRE EGALEMENT CUNSIDERE COMME UN LANGAGE DE FORMALISATION

LA LOGIQUE DES PREDICATS DU PREMIER ORDRE AYANT SERV] DE SUPPGRT THED-
RIQUE A SA REALISATION.

LES ODUTILS FONDAMENTAUX DUNT DISPUSE LE PROGRAMMFUR A TRAVERS CE
LANGAGE SONT:

-DES LBJETS A STRUCTURE ARBOPESCENTE

-UN MECANISME EVOLUE GUI PERMET LES SUBSTITUTIONS. LES KECONNAISSANCES
PAR CASI"PATTERN-MATCHING™)., DES APPELS A DES SOUS-PROGRAMMES

=Lt NuUN-UEIERMINISME DE L'EXECUTIUN DES SPUS-PRUGRAMMES. GERE PAR UN
MECANISME Ut KEIDUR EN ARRIERE("BACKTRACKING®™)

=LA RECURSIVITE DANS LA DEFINITION DES PROGRAMMES

LE CHAPITRE I DU MANUEL EST CONSACRE A LA DESCRIPTION SYNTAXIGUE ET
SEMANTICQUE DES OBJETS.

LE CHAPITRE II DECRIT LA STUCTURE ET L'EXECUTION DU CONTROLE.

LE CHAPITRE Ill TRAITE DES MECANISMES DE BASES IHPL&NTES AU NIVEAU DE
L'INTERPRETEUR, ET QUI PERMETTENT:

=LE ‘TRAITEMENT DES ENTREES-SORTIES

=LA GFSTION DU DICTIONNAIRE CES UNITES SYKTAXIQUFS

=LA MUDIFICATION DYNAMIGUE DES SOUS-PROGRAMMES ET OU CONTROLE

=LE TRAITEMENT DES ENTIERS ET DES CARACTERES.

DANS LE CHAPITRE IV.LE SUPERVISEUR QUI GERE LES TRAVAUX DE L'UTILISATEUR
EST DFCRIT, AINSI QUE LES POSSIBILITES QU'IL OFFRE POUR LES ENTREES-
SURTIES. 'y

LE CHAPITRE V DUNNE CUELQUES RESULTATS THEDRIQUES SUR LES NOTIONS DE
SEMANTJQUE D'UN PROGRAMME, ET UNE METHOODLCGIE OF BASU POUR L'UTILISA-
TIODK DE PROLCG OANS LA RESDLUTION DE PROBLEMES. ¢

LA SYNTAXE DES DIFFERENTES UNITES DECRITES CANS LE MANUEL SERA EXPRI-
MEE EN “B-N=F",

LA REDACTION GE CE MANUEL EST LE RESULTAT DE RECHERCHES EFFECTUEES
DANS LE CADRE O'UN CONTRAT C.N.R.S (ATP N= 7299/04).



CHAP 1 DEFINITION ET STUCTURE DES NBJETS

THoVRILLEOIVLVICLIVSLSITSOD OB BTSSR D

® J.1 STRUCTURE DES OBJETSITERMES) 2
OGP OIUIVILYIOIVSETTISIINCOCOLCESIVOD

LES DBJETS MANIPULES PAR UN PROGRAMME PROLOG SNNT APPELES TERMES
CES TERMES ONT UME STRUCTURE D'ARBRE ORIENTE. CHAQUE NOEUD DE L'AR-
BRE ETANT ETIQUETTE

=S0IT PAR UNE VARTABLE
=SUIT FAR UN SYMBODLE FONCTIONNEL.
LES VARIABLES FIGURENT TOUJCURS EN NOEUD TERMINAL D'UN TERME

T.UNITES

LES UNTTES SONT LES CONSTITUANTS DE BASE PERMETTANT DE DECRIRE
U TERME.

SYNTAXE:
CUNITE>:i=<KUNITE RESERVEE>\ <UNITE NON RESERVFE>
CUNITE RESERVEEDzz2= , VN [ V) A\ » \ o
CUNITE NUN RESERVEED::= <NOMBRE>\ <UKITE A-NUM> \<UNITE NON A=-NUM>
CNOMBRED> 1 =< CHIFFRED\ <CHIFFRED>S{NOMBRE>
CCHIFFRED 223 O\ I\ 2 N\ 2 N\ coepeeeN O
CUHITE A=-NUM>=:= <LETTRE> \ <LETTREX<SUITE A=-NUM>
CLETTRE>2%:= A N B \ sesmenass \ I
CSUITE A-NUM>:1:=<A=-NUM> \ <A-NUMOX<SUITE A-NUM>
CA-NUMD::=<LETTRE> \ <CHIFFRE>
CUNITE NON A-NUM>»sz= 1 \ H X sansssisse

EXEMPLES:

3225  ABCD A4S 7

NODTA-BENE: LES BLANCS NE SERONT PAS PRIS EN COMPTE, SAUF POUR
SFPARER DEUX UNITES A-NuUM ET/0U NOMBRES. ET DANS LES CHAINES.

2.TERMES 50US FORME CANONIQUE

EEESESS=STZssScTESESSESs=sSSSEsSSEE

CTERME CANOMIQUE>::= CVARIABLE> \ <TERME FONCTIDNNEL CANONIQUE> \
{TERME FOMITIONNEL CANONICUE>:z:= <SYMBOLE FONCTIONNEL> A\

<SYNEOLE FONCTIONNEL>t <L1STE DE TER=CAN> )
CVARIAGLE>:z:=% <UNITE NON RESERVEE>
<SYMBOLE FONCTILNMELD>::= <UNITE NON RESERVEE>
CLISTE DE TER-CAND>::z= <TERME CANONICUE> A\

<TERME CANDNICUE>.<LISTE DE TER-CAN>

AMIIeX ,PERE(A.B).5X)
o X

TaTo

RACINE(3,2X)

Ao "
PERE(SX.oY) - R o 81

CETTE SYNTAXE DUNNE LA FORME STANDARD POUR LA REPRESENTATION GES TERHMES.

CHAQUE TERME PEUT SE REPRESENTER SANS AMBIGUITE SDUS L'UNE DES DEUX

"FORMES:

-ECRITURE LINEAIRE FONCTIONNELLE DEFINIF PAR LES REGLES
—ECRITURE S0US FORME D'ARBRE ORIENTE.

MOICT QUELQUES EXEMPLES DE TERMES SOUS LEUR DEUX FORMES.

AIB.ClEs®X,2X))
Al

FRAY
/A
E oX ox

slAy o (Bea(CNILI D))

Pl.lAB)#(oX,0X))

NOTA-BENE:
LES SYMBOLES FONCTTUNNELS N*ONT AUCUNE SEMANTIGUF CALCULATOIRE, I-E

QU'ILS NE SONT JAMAIS EVALUES PAR LE SYSTEME AVEC UNE SIGNIFICATION
OPERATIONNELLE .

3.TERMES SOUS FORME D'EXPRESSIONS

BB ESSESCSESSEESZEETSES=SS==SSEECEsS==

ALORS QUE LA REPRESENTATION CANONIQUE DONNE LE CNDAGE STANDARG DES TER=

MES. LE SUPERVISEUR OFFRE LA PCSSIBILITE D'UTILISER UNE SYNTAXE PLUS
RICHE GRACE A L'EMPLDI C'OPERATEURS INFIXES.
L'UTILISATION DE CETTE FORME EST CECRITE DANS IVv.2.3
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# 1.2 VARLIAGLES-SUBSTITUTIONS @
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LES VARIABLES D'UN TERME. EN ETANT SUBSTITUEES DYNAMIQUEMENT PERMET-
TENT OFS ECHANGES ENTRE LES PDINTS D'UN PROGRAMMF. ET LA CONSTRUCTIDN
DYNAMICUE DE NOUVEAUX TERMES.

1.SUBSTITUTION

UNE SUBSTITUTION ELEMENTAIRE EST UN ODPERATEUR gUI APPLIQUE A UN TERME
PERMET DE SUBSTITUER UNE VARIABLE PAR UN AUTRE TFRME PARTOUT DU ELLE
APPARALIT,

UNE TELLE SUBSTITUTION SERA REPRESENTEE DANS LES EXPLICATIONS SUR LA
SEMANTICQUE PAR UN CUUPLE

S5=[eXx,T1 .
OU 2X EST UNE VARIASLE ET T UN TERME QUELCCNCUE NE CONTENANT PAS =X,

SI A EST UN TERME ,A.S DESIGNE LE TERME OBTENU A PARTIR DE A. EN
SUBSTITUANT PARTOLT QU ELLE APPARAIT, LA VARIABLE ®X.

UKE SUBSTITUTION EST CONSTITUEE A PARTIR DE SUBSTITUTIONS ELEMENTAIR =S
5=51.52.52. esseSN
AVEC S1=1241.TL1 52=(2%X2+T2) seawee SN=I2XN,TNI
DU LES VARIABLES =Xly...,®XN SONT DISTINCTES ET NE FIGURENT DANS AUCUN
DES TERMES TlveassasTH,

CETTE ECRITURE EST LA FORME CANONIQUE D'UNE SUBSTITUTION. ET EST UNI-
QUE A L'ORDRE PRES DES SUBSTITUTIONS ELEMENTALRES.

51 A EST UN TERME. LE RESULTAT A.S DE LA SUBST:TUTION APPLIQUEE A CE
TERHE EST OBTENU EN SUBSTITUANT PARTOUT DANS A LES DCCUKENCES DES VA-
RIASLES 2x)eavee®XN PAR LES TERMES Tleea.-TN.

LE PRODUIT OE UEUX SUBSTITUTIONS 51 ET S$S2,NOTE S1.52. EST L'OPERA-
TEUR. QUI APPLIQUE A UN TERME QUELCONCUE A, A POUR RESULTAT (A.S1).52

CE PRODUIT N*A DE SENS QUE S'IL PEUT S'ECRIRE SNUS FORME CANONIQUE.
I-E CUE .51 AU COURS DES SUBSTITUTIONS, UNE VARIABLE =X N'EST PAS SUB-
STITUFE PAR UN TERME CONTENANT wuX,

CETTE KESTRICT1ON ESY NECESSAIRE S1 L'CN VEUT EVITER DE CREER DES
STRUCTURES BOUCLEES. ’

2.EXEMPLES DE SUBSTITUTIONS

SESCSmESEIaEESsES=S=s==sSs==g

S=I°x..IA..lﬂY.NIL)J}.I=I..I=Y.NILII APPLICUE AU TERME
T= (X, +(®Y.22)) CONNERA
TeScalolAwal Y NILI) o #(3Y (€Y, NIL)))

S5={2Xs.(As2¥)] APPLIOUE AU TERME
T=al®XyaleX,2¥Y)) DONNERA
TeS=alalAs®Y)pulal®Aay2Y),2Y))

-

1.2

N

i

———

|

Qul DONNE
T.52U.5=.(A«FlAs.(A,y2U)))
NOUS ALLONS PRECISER EXACTEMENT L'ALGCRITHME DE L'UNIFICATION. E;
. ".-_—__"

W e BTV MW WS aSEAwilm YN SYEYY

BEEISSEESTSSsczfosEEZESEsSSsESEIIEsss3Ecc
SOIENT S1=[=X..(22Z,A)) ET S2=1%Z,.(2Y.NIL}] ET §=51.52 ‘
S S'ECRIT SOUS FORME (ANONIQLE:

S=loXeala (Y NIL)JA)ILl®2 al oY NIL))

SOIENT S1=1¢X..(2Z.A)) ET S2=1°Z,F(2X)])
RLDRS S1.52 N'A PAS DE SENS CAR IL CREE LA SUBSTITUTION [°X..(F(2X).A))

LA R-R-2- R R-R-R-2 R0 R R 1R R-0-0-0 .00

2 1.3 UNIFICATION DE TERMES ¢
CROGCOBAIOEITSII0BAE0000CHDDY v o va s i e i

L*UNIFICATION DE OFuX TERMES EST L'OPERATION DE BASE DU SYSTEME PROLOG
C'EST ELLE QUl PRUVOQUE:

=LE5 SUBSTITUTIONS . .

-LES TESTS D'EGALITE D'ARBRES ET DE SOUS-ARBRES

-LES RECONNAISSANCES PAR CASI“PATTERN-MATCHING™)

-L'ACCES AUX 50US TERMES D'UN TERME

UNIFIER DEUX TERMES T ET U. CONSISTE A APPLIQUER UNE SUBSTITUTION
HINIMALE(AU SENS DU PROOUIT CE SUBSTITUTIONS) S. QUI RENDE LES DEUX
TERMES ECAUX( U.5=T.S5).

LORSQUE CETTE SUBSTITUTION EXISTE. NOUS DIRONS QUE LES DEUX TERMES
SONT UNIFIABLES.
CETTE SUBSTITUTICN EST UNIQUE. MODULD UN CHANGEMFNT DE NOM DES VARIA-
BLES. ELLE EST MINIMALE DANS LE SENS SUIVANT: )
TUUT AUTRE SUBSTITUTION S1 QUL REND T ET U EGAUX PEUT S'ECRIRE SOUS
LA FORME 51=5.52. '

1.EXEMPLES

TeelAea(BaC)) ) : v
U=l sXxa8Y]

SONT UNIFIABLES AVEC

S=loXsAl.l=Y, -(B.C)) .
QUI DONNE

To52U.5=.(Ae.(B.C)}

T=PLUS(.(A:B)+2Y)
U=PLUS(=X.2X)
SONT UNIFIABLES AVEC
S5=19Xe.lA,B)].18Y,.(A,B)]
QuUl OONNE
U.5=T.5= PLUS(.{A.B),.(A,B))

T=PLUSL.(A.B).C)
UsPLUS(#X.2X)
NE SONT PAS UNIFIABLES CAR ®Xx NE PEUT ETRE SUBSTITUE PAR .(A.GH) ET C,

T=uloX,F(*X.2Y) )
Us.(#2,FlR..(22,%U)))
SONT UNIFIABLES AVEC
S=leX,Al.1#Z,A).0%Y,.0A,2U)])

G|
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SOIENT OEUX TERMES T ET U DISTINCTS.
LE CCUPLE Ok snuS TERMES QUL DISTINGUE T ET U EST DEFINI COMME SUIT:
=51 ) £l U SUNT DE LA FORME
T=F(T1¢¢tt.l1Nl
UzFlULlvaasssUN)
C'EST A DIRE AVEC LE MEME SYMBOLE FONCTIONNEL ET LE MEME NOM
BRE D'ARGUMENTS.
I ETANT LE PREMIER INDICE TEL CUE TIS#UT.
ALORS LE CUU%}& QUI DISTINGUE T ET U EST LE MEMF QUE POUR TI ET UI.

=SINON LE COUPLE EST T U LUL MEME. = =

EXEMPLES:

T=PLUSI®X,. (oY, 4),%2)
UEPLUS{*KQ.‘GZ.°X'QCI
A ET X DISTINGUENT T ET U.

3.ALGORITHME DE L'UNIFICATION

e e P L R T T R

SOIENT DEUX TERMES T ET U. UNIFIER CES DEUX TERMFS CONSISTE A APPLIQUER
LA 5ULTE D'OPERATIONS SUIVANTES:
L}=51 T=U ALLER & 2)
=STNON ”
SCIENT T1 ET U1 LES DEUX SOUS-TERMES DE T ET U GUI LES DISTINGUENT.
=51 T1 CU UL EST UNE VARIABLE. PAR EXEMPLE T1l=2¥, EFFECTUER LA SUB
TITUTION S5=[(*X,Ul}s C'EST A DIRE:
T.5=-=37
U.§=-=->U
ALLER EN 1)
-SINON ALLEK A 3)

2) LES DEUX TERMES SONT UNIFIES. FIN.

3) LES DEUX TERMES NE SONT PAS UNIFIABLES. FIN.

EXEMPLE:
T=P{2X,.(22.A),%X)
UsPisY,.2Yea{®U,a))

POUR UNIFIER CES DEUX TERMES + NOUS ALLONS APPLIQUER LES OPERATIONS
SUIVANTES:

~APPLIQUER Sl=[#X,¢Y)] D'OU
T=PleY, . (#Z,A043Y])
UsPLe®YsSYral*Uyal)

—APPLIOUER S2=[#Y..(®2,A)] D'OU
T=Plal®ZA) s lB2 A)el(9ZA))
UsP(® 22 ,4) ol A)pal2U,A))

—APPLICUER S53=[2U.%2)
T=U3P|3."2uﬁ}'-{°1|aipo[‘20ﬁi,

LA SUBSTITUTION 5 APPLIQUEE &4U COURS DE L'UNIFICATION EST DONC
$=51.82.55 S0IT. S0US5 FORME CANDNIQUE.

S=leXeol2Z ) aloY, 8280130, 0%2,R)] [

N

CREERA UNE STRUCTURE BDUCLEE. QUI N'EST PAS DETECTEE PAR LE SYS-
TEME. DE FUTURES UNIFICATICNS POURRCNT ALORS BOUCLER SANS QUE
LE PROGRAMMEUR Y PRENNE GARDE.

l REMARCUES:
: DANS L'ETAPE 1), S1 ©X ADMET UNE OCCURENCE DANS U1 LL'UNIFICATION

D'AUTRE PART.LORS DE L'UNIFICATION OE DEUX VARIARLES LIBRES.®X ET =Y
DN PEUT APPLIQUER INDIFFEREMMENT S5=[2®X,2Y] DU S=[2Y,=X]. LE RESULTAT
SERA LE MEME DANS LES DEUX CAS HORMIS UN CHANGEMFNT DE =X EN =Y ET
INVERSEMENT .

B T e
. .
' ; 5

o I, . ¥

G

. ey ——— i —— e = — e —— ——



CHAP Il: STRUCTURE ET GESTIDN DU CONTROLE

M

|3

UN PROGRAHME PROLOG EST CONSTITUE DE SOUS-PROGRAMMES. CHACUN D'EUX ETANT

ETANT uUN ENSEMBLE URDONNE DE CLAUSES.

L'EXECUTIDON D'UN APPEL A UN SOUS PROGRAMME EST NNN DETERMINISTE. I-E
QU'IL PFUT S'EXECUTER DE DIFFERENTES FACONS.

CHALUE CLAUSE D'UN SOUS-PROGRAMME DEFINIT ALORS UNE DES FACONS
POSSIBLES D'EXECUTER LE SCUS-FROGRAMME .

FFETITRLEPI OIS LLY

¢ [1.1 CLAUSES =

SUSULITTILCASSTOD

1.SXNTAXE DES CLAUSES

CCLAUSE>::= CLITTERAL DE TETEX<SUITE D'APPELS>\

<LITTERAL DE TETE>
SLITTERAL DE TETE>::=<SIGNE>CPREDICAT>
CSIGNEDTL= ¢ N\ =
KPREDICAT>::=<SYMGCLE DE PREDTICAT> \

<S5YMBOLE DE PREDICAT>{<KLISTE DE TERMESD)
<SYMBOLE DE PREDICAT>::=<UNITE NOMN RESERVEED>
CSUITE D'APPELS>:z:=<LITTERAL D'APPEL> \

CLITTERAL D'APPELD><SUITE D'APPELS>

CLITTERAL D'APPEL>2:2= <SIGNE><VARIABLE> \ <SIGNE><PREDICAT>

2-EXEMPLES DE CLAUSES

+CONCH . (2Xo2Y)a2U) =CONC(2Y.22)
+FXECUTER(L(oX %L )) -EXECUTERP(2X)
FCHEMINISXN s 2Ya o (8 Xo22)) =ARC(#X,2U)
FCHEMINCALB. JtALMIL)) =ARCIA.B)
+JO0B -EXECUTERI=X)

=EXECUTER(=L) —=_
-CHEMEN(#U2Y,22)

3.50US-PRUGRAMMES

TOUTES LES CLAYUSES CONT LE LITTERAL DE TETE EST FORME
—DU HMEME SIGNE
-DU MENE SYMLCLE DE PREDICATIAVEC LC MEME NOMBRF D!
ARGUMENTS )
CONSTITUENT LES MULTIPLES DEFINITIONS D'UN MEME SOUS-PROGRAMME. DONT
LE NOM EST COMSTITUE DU SIGNE ET DU S5YMBCLE DE PREDICAT CONSIDERE.

ON PARLERA ALORS DES SCUS PROGRAMMES

+CONCE=Xs2Y) o FCHEMIN(2Xo2Y o¥2), .aa.oETC

4«SEMGNTICUE D'LNE CLAUSE

LE LITTFRAL DE TETE D'UNE CLAUSE DEFINIT

-LES C(ONDITIORS DANS LESCUELLES CETTE CLAUSES POURRA ETRE UTILISEE LORS
DYUN APPEL

~LES SUBSTITUTIONS A EFFECTUER LORS D'UN APPEL A CETTE CLAUSE

i

‘ DES ACCES DIFFERENTS POUR LE MEME EMPLACEMENT MEHOIRE.

LES ACTIONS A REALISER LORS DF L'ACTIVATION DE LA CLAUSE. CE
SONT EUX-MEMES DFS APPELS A CES SOUS-PRLGRAMMES CUI S'EXECUTERONT DE
FACON NON DCTERMINISTE.

ON PEUT DONC DIRE SCHEMATICUEMENT QU'LN SOUS-PROGRAMME DEFINIT
LES DIFFERENTES FACUNS DE RESUUDRE UN PROBLEME.

CHACUF CLAUSE DEFINIT L'UNE CE CES FACONSUAVEC LFS CONDITIONS
S0US LESQUELLES CELA EST POSSIBLE) A PARTIR DE LA REALISATION
D'AUTRES PRUBLEMES (LA RECURSIVITE ETANT PERMISE].

EIOLORIIVSID ISV DISAAVS0LT 00T

@ ]11.2 SEMANTIQUE DES APPELS =
GBOICLITROLVOILILITIICSOT AR OD

L*ACTIVATION D'UN LITIERAL D'APPEL A POUR BUT L'EXECUTION DU

S50US-PROUGRAMME AYANT LE NOM DU SIGME DPPOSE.

AINSI
~CONCl(ANTIL) W NILs#®X)
SCONCI{®*XaeY,52)

EST LYAPPEL AU SCUS-PROGRAMME

UNE ACTIVATION DU LITTERAL CCNSISTE
~A EFFECTUER LE CHOIX D'UNE CLAUSE DU SOUS~PROGRAMME
~L'ACTIVATION DE L'APPEL SUR CETTE CLAUSE.

?.LOCALITE DES VARIABLES

SYNTAXIUQUEMENT .LES VARIABLES D'UNE CLAUSF LUJY SNNT LOCALES.

AU COURS D' UN APPEL A CETTE CLAUSE. CES VARIABLFS SONT CREES EN MEMOIRE

AVEC DE NDUVEAUX NOMS, POUR EVITER TOUT CONFLIT AVEC LES VARIABLES
DEJA CREES ET PODUR PERMETTRE LA RECURSIVITE.

2. ACTIVATION DE L'APPEL A UNE CLAUSE

PEEEEEN e s s s s ER S EEESEaESSanExs

L'ACTIVATION DE L'APPEL L & UNE CLAUSE C S'EFFECTUE DE LA

CON SUIVANTE:

=LE LITTERAL D'APPEL ET CELUI DE TETE DE LA CLAUSE DOIVENT
AVOIR CES SIGNES OPPCSES .

—LES VARJABLES D LA CLAUSE SONT CREES AVEC DE NOUVEAUX NOMS
=LES DEUX PREDICATS CONSTITUANT L ET L* SONT UNIFIES.

FA-

ST L'UNIFICATLION EST
CHEC.
SINON
=51 LA LISTE D'APPEL DE C EST VIDELCLAUSE UNITAIRE) L'EXE-
CUTTON OE L'APPEL A CETTE CLAUSE EST TERMINEF.
=51 LA LISTE EST L1 L2 LN. CHACUN DE CES APPELS SERA
ACTIVE. L'ACTIVATION DE LJ SE PRODUISANT DES CUE LE LITTERAL
PRECEDENT A FINI D'ETRE EXECUTE(AVEC UN CHOIX DE CLAUSE DCNNE!}

IMPOSSIBLE . L'ACTIVATICN SUR C EST UN E=-

3.NOTION DE LIENS ENTRE LES VARIABLES

LES VARIABLES CREES LORS O'UN APPEL PEUVENT ETRE SUBSTITUEES ULTERIEU-
REMENT PAR D'AUTRES VARIABLES. OU PAR DES TERMES FONCTIOMNELS-

NOUS DIRONS CU'A UN INSTANT COMNE. UNE VARJABLE FST ~LIBRE™ S} ELLE N'A
PAS ENCORE ETE SUBSTITUEE PAR UN TERME FONCTIGNNFL. NLUS DIRONS CU'ELLE
EST LIEF UANS LE CAS CONTRAIRE.

DE PLUS DEUX VARIABLES LIBRES UNIFIEES ENTRE ELLFS DEVIENORONT ALORS
RELLEES ENTRE ELLES(TOUT EN RESTANT LIBRES). TCUTE SUBSTITUTION SUR
L'UNE SERA FAITE AUSSI SUR L 'AUTRE.

ON PEUT OONC CONSIDERER CUE CES VARTASLES RELIEES ENTRE ELLES SONT

7

B

L;\

_
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LYACTIVATION D'UN TEL LITTERAL N'EST POSSIBLE QUF 51 LA VARIABLE,AU
HUMENT DE L'APPEL. EST LIE A UN TERME FONCTIONNEL QUI SERA INTERPRETE
COMHE Ul PREDICAT. .

EXEMPLE

+EXECSUITE(.(9X.2Y))=2X~EXECSUITE(2Y)
+EXECSULTE(NIL)

UN APPEL -EXECSUITE(=L}, OU =L EST UNE LISTE PEIGNEE D'APPELS.
SERA DEMONTRE LORSQUE TOUS LES APPELS DE LA LISTF =L L'AURDNT ETE.

AINST —EXECSUITEC(.IP(®X), (ANIL))) VA DONNER LIFU SUCCESSIVEMENT A L'
EXAECUTION DE =PL*X) ET DE =-A .

ON PCURRA TROUVER EN 111.3.5 UN EXEMPLE D'UTILISATION DE LITTERAUX DE
CETTE FORME.

CO0BITVILIN0AL VL AIC220008D

= [1.3 ETAT DU COLTRCOLE @
POVEILTSTL00DI0JLLELOOHEDD

LE CONTROLE DE L'EXECUTION EST STMILAIRE (MODULD LES CHOIX) A
L*APPEL DE PROCEDURE RECURSIF CLASSIOUE.

LA GESTION OFS CHOYX EST EFFECTUEE PAR "BACKTRACKING". 1-E QUE
DES CU’UN AFPEL A UNE CLAUSE EST UN E(HEC. CU LORSQUE TOUS LES
APPELS INITLAUX ONT ETE EXECUTES., LE CONTRILE EST REDONNE AU
CFRNIFR APPzlL EFFECTUE, ET DANS L'ETAT QU IL ETAIT. POUR CHA
NGEW DE CHODIX.

1.ETAT DU CONTROLE

EREEESC=SETIEETSTE

A CHAQUF INSTANT. L'ETAT DU CONTROLE EST DEFINI PAR UN ENSEM-
BLE AKENRESCENT OE PODINTS DE COMNTROLE.

CHACUN DE CES PUINTS REPRESENTE UN LITTERAL D'APPEL. ET UNE
LISTE DE CHOIX UE CLAUSES QU'IL N'A PAS ENCORE UTILISE.

CES POINTS SE REPARTISSENT EN TROIS ENSEMBLES:

Ls

LES POINTS DEMONTRES(LITTERAUX ACTIVES AVEC UN CLAUSE DONNEE. DONT
L'EXECUTION EST TERMINEE POUR CE CHOIX).LA LISTE DES CHOIX ASSOCIEE
A CHACUN DE CES PCINTS EST FCRMEE A PARTIR DES.CLAUSES DU SOUS-PRO-
GRAMMF CCKRCERNE.

2:

LES POINTS EN DEMONSTRATIONCLITTERAUX ACTIVES AVEC UNE CLAUSE, ET
DONT LYEXECUTION AVEC CE CHDIX N'EST PAS TERMINEF).

CES POINTS SCNT EUX AUSST MUNIS D'UNE LISTE DE CHOIX.

3:
LE POINT AUOUEL LE CONTROLE DOIT ETRE CONNE. MUNI DU NON
O*UNE LISTE DE CHOIX.

42 '
LES POINTS A DEMONTRER(APPELS NON ENCORE ACTIVES).

.

.3

LA FACON SULIVANITE:

CONSIDERE COMME DEMUNTRE .

-UN PCINT DE CONTROLE EST CCNSIDERE COMME DEHONTRE QUAND TOUS

SES DESCENDANTS LE SONT

L'ETAT INITIAL EST DEFINI PAR UNE LISTE D'APPEL FIXEE PAR UNE

COMMAKDE D'EXECUTION(CHAP IV.1.2).

2.EXEMPLE D'UN ETAT DU CONTROLE

ES ST S CZASC ST SRS EEIEETEZSSSEEEESE=S

LISTE D'APPELS INITIALE: =-A -B

"SOUS-PROGRAMMES =

*Az :
1. #+A-C=-D
2. -

+C:
1-.-.
2. +C =E
] ) 3..-.

+E
lasaws
2. 4E
3-.-.

TR

#0:
1. +D ~-F
Lesas

EXEMPLE D'ETAT DU CONTROLE:

=L -D
(3aca) (24..)
! \
/ X
/ \
- -
I3.l"
/
/

,=C ET =E SONT DES POINTS DEMCNTRES.
=& ET =D SONT EN CDURS OE DEMDKSTRATICN.
{ —=F EST LE POINT AUOUEL SERA CONNE LE CONTROLE.
Ji
I

lﬁﬂ-a EST A ACTIVER.

=51 UN APPEL L. A ETE ACTIVE SUR UNE CLAUSE C=L"' L1
LES LITTERAUX Llswa.LN SONT LES CESCENDANTS IMMFDIATS DE L.
ST UN APPEL L A ETE ACTIVE SUR UNE CLAUSE UNITAIRE,

'r ;'Ln STKUCTURE ARBORESCENTE DE L*ENSEMBLE DE CES PMINTS EST DEFINIE DE

sesslNs

IL EST

T

|6
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CLAUSE UNLTAIRE]) .4 LRRLEETUR WL S VARLIABLLEY AU LLUKRS UL LYAVANCEMENT

. ﬂ-:===s:===:=====n====:=:=======:===:::===:=:=====
LORSCUE -F ET =0 AURDCNT ETE DEMDMNTRES AVEC TOUS LES CHO1X POSS

SISLES. LE CONTROLE REVIENDRA PAR “BACKTRACKING" A =D AVEC UNE LORS DE L'AVANCEMENT. & CHACUN DES APPELS. LES VARTABLES
LISTE DE CHUTX DIMENUEE D'UNE UNITE. L'APPEL SE FAISANT SUR 2. , } INTRODUITE A CET APPEL UL PRECEDEMMENT PrUVERT FIRE SUSSTITU-

EES PAR D'AUTRES VARIABLES OU PAR DES TERMES FONCTIONNELS-

I1.4 EVOLUTICN OF L'ETAT DU CONTROLE ¢ x IL Y A DONC
#58589085820930008059909800095830%89 ENTRE LE? VhETLEEEEES DIFFERENTS PDINTS DU CONTROLE DES LIENS
EN PARTICULLER, CONTRAIREMENT DA
DEUX PROUCESSUS, SUIVANT LE CAS. PEUVENT S'APPLIQUER POUR ' PEUT AVOIR LES LIENS SUI?&STS:n UBRES LANGRCHS URUELE WA
FAJRE EVOLUER L'ETAT: =DEUX VARIABLES D'UNE MEME CLAUSE, ORIGINEL ‘EN ;
”t;A:;?EE:E;; — SE:E:U ETRE SUBSTITUEES L'UNE PAR L‘lUTRE.(IEEPSF:EE;:Yé:EI:gg ENTRE
- < Vo TOUT EN RESTAKT LI1BRES. TOUTE SUBSTIT LN
AUEST EASTE 308 LIBime. ITUTINN FAITE SUR L'LNE. SERA
LYAVANCEMENT(CUT EST L*ACTION INITIALE) CONSISTE A EXECUTER =TOUTE VARIABLE. UNE FOIS SUBSTITUEE PAR UN TERME FONCTIONNEL
LES APPELS SUIVANT LE SCHEMA CLASSIOUE., AVEC.EN NUTRE DES NE PEUT PLUS ETRE SUBSTITULE PAR UN TERME AU COURS DE | fAVANCEMENT
CHOIX A EFFECTUER 2UAND AUX CLAUSES A UTILISER. —~UNE VARIABLE PEUT ETRE SUBSTITUEE PAR UN TERME FONCTIDOANEL ’
LE RETOUR EN ARRIERE SE PRGOUIT DES OU'UNE EXECUTIONCAVEC CONTENANT DES VARIABLES LIBRES AU MOMENT DE LA SUBSTITUTION
CERTAINS CHOIX) OE LA LISTE D'APPEL IWITIALE EST TERMINEE PLUS TARD, CES VARIAELES POURRONT A LEUR TOUR ETRE SUBSTITU£
OU DES QUE L'DN RENCOHTRE UN ECHEC DANS L'AVAHCEMENT(FIN DES CHO1X ES.
D*UN POINT DU CONTROLE!. LE CONTROLE EST RECONNE ALORS A L'APPEL QUI =A LA SORTIE DE LYEXECUTION D'UN ﬁPPELIDEHBNSTRﬁTIDN‘D'UN LITTERAL)
PRECEDAIT, PCUR FIXER UN NOUVEAU CHOIX ET REPARTIR DANS L'AVANCEMENT. LES VARIABLES FIGURANT DANS LY'APPEL. PEUVENT ETRF .LIEES A DES TERMES
. CONTENANT DES VARIABLES LIBRES CREES DANS LA DEMCONSTRATION.
T.AVANCEMENT DANS L'EXECUTION
S=s=====z====ss===s=z====zzz===c¢& 3.EXEMPLE DYAVANCEMENT
EEEEESsEsSS===ssEsSz ===
S1 AUCUN PDINT NE RESTE A ACTIVERIC'EST ALORS QUE LA i ==SOIT LA LISTE D'APPEL SUIVANTE:
LISTE INITIALE EST EXECUTEE AVEC UN ENSEMBLE DE CHOIX),
REVENIR EN ARRIERE. /\
A\
2T 4 \
SINON. CONSIDERER LE POINT A ACTIVER(CERNIER INTRODUIT ; =PleX,3Y,22) =QleZ,%X)

DES LITTERAUX DVYAPPELS NON ENCCRE ACTIVES).
ET LES CLAUSES:
S1 SA LISTE DE CHU)IX N'EST PAS PRECISEE, LUl ASSTIGNER LA LISTE ORODNNEE

(DE HAUT EN BASIDES CLAUSES CU SOUS-PRUGRAMME AYANT COMME NOM. CELUI le 4P (RXy8Xyol®XaoY))=R(%X)
AYANT MEME SYMBOLE DE PREDICAT QUE CE LITTERALLET LE SIGNE OPPOSE. 2« +R(FLA.*X))
DFPDSE. .

{CE CAS CURRESPUND A LA PREMIERE ACTIVATIDN OU PDINT) =—APPEL DU LITTERAL -P( )} SUR 1: e

£ /\

51 LA LISTE DES CHOIX EST VILE LCONSIDERER CE LITTERAL COMME NON 7\

ACTIVE ET REVENIR EN ARRIERE. / \ 4

-P('K.#X..t#i.**lll —OI.I°X-°Y11-“XI

43 / s

SINONJCCNSIDERER LA PREMIERE CLAUSE € CE CETTE LISTE. LA SUPPRIMER /
DES CuDIX DE Ly FT EFFECTUER L'APPEL DE L SUR CETTE CLAUSE(CF 11.2). 7

: P =R(eX)

5t

51 LYAPPEL EST IMPOSSI2LE. ALLER EN 3 (POUR L'ACTIVATION SUR LA CLAU-
'SE SUIVANTE DANS LA LISTE DES CHODIX). OU ¢X1 ET ¢Yl SONT LES VARIABLES NOUVELLES INTRODUITES.

NOTONS OUE #X1 A ETE SUBSTITUE PAR oX. MA1S QUE L*IRVERSE AURAIT

6 PU ETRE FAIT. EN FALT °X ET X1 CNT ETE RELIEES ENTRE ELLES.
SINONe. FFFECTUER LES SUBSTITUTIDONS DE L'UNIFICATION SUR L'ENSEMBLE ; A .
DES POINTS DU CUNTROLE.

=5 LA LISTE D'APPELS DE € EST L) L24.sea.LN, VYNTRODUIRE CES . IT-
TERAUX CCHMME POINTE A ACTIVERILY ETANT LE PREMIER, LN LE DERNIER). CES
PDINTS SONT ALCRS CSNSIDERES COMME CESCENDANTS OF L.

=SI LA LISTE DES APPELS EST VIDE(CLAUSE UNITAIRF), CONSIDERER L COMME )
DFMUNTRF. TUUT ANCETRE DE L AYANT SES DESCENDANTS DEMUNTRES EST LUI . ‘" -
AUSST CONSIDERE CUMME DEMONTRE.

T:
AVANCER = .
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F
/ \
“PIFLAWEX2) o FlA2X2) oo FlAoX2)02Y1)) Y
/ \
/ -‘H.(F(ﬁ-‘!!l-ﬂTl.Fll.ﬁxzﬂ
/
/
/
-RIFtA,=X2))
/
/
/

DU =x2 EST INTRODUTTE PAR L*APPEL. LES APPELS =P ET —R SONT ALDRS DEMON-

TRES»
==APPEL DE =-QL 1.
EICI...I...

LGL.RETUU
azzas=>

wom

E
==

"=

ARR

"o
wom

R

i m

LE RETOUR EN ARRIERE SE PRODUIT DES QUE LA LISTE DES CHOIX D'UN
PUINT DU COMTROLE A ACTIVER EST VIDE.

1=

SI CE LITYERAL EST LE PREMIER DE LA LISTE DTAPPFLS INITIALE, LE
CUNTRULE EST REDDMNE AU SYSTEME. CECI CORAESPDND A LA FIN D'UN TRA-
VAL ke JV.1.2).

23

SINUNe CONSIDERER LE POINT L1 AYANTY PRECFOEFE L Al COURS DE L'AVANCE=-
MEnT . REVENIR A L'ETAT QU1 PRECEDAIT LYACTIVATION DE CE POINT L1,

LF CONSIDERER COMME PLINT A ACTIVER. ET AVANCER.

NOTA-BENE

Au COURS DU RETOUR EN ARRIERE. LES VARIABIES QUI AVAIENT ETE
SUBSTITUFES DAMNS L'AVANCEMENT SONT RESTITUEES DANS LEUR ETAT
INITTIAL.

S.EXEMPLE DE SCnErA CUMPLET CY'EXECUTICN
F=c-Zz2r-ssE=sSTISISEESSESSIS=SSSSCSsSEs

SOJT LA LISTE D'APPEL: =P -0

LES CLAUSES:

2t +P=-B

1z +0-C
2 +0-D

1z «A
1: +8 .
12 o
Iz +D

[ll YA DFUS FACDKS DE DEMONTRER P ETIDFUK POUk -0, DONC GUATRE
P 1A 1I1ICSTE DY, DCONCIIIY'T DIET PCCliIY CMECTURD B C

I\ .5

41 |
I, Fp

l Ga | N\

21 - (23
/ \

AVANCEMENTS. =P SUR l.,-A SUR 1., -0 SUR 1 ET -C SUR 1=

D'OU UNE PREMLERE DEMONSTRATION DE LA LISTE INITTALE.

RETOURS SUR -C,-Q3

FAY
AR
-p -0
: 2 (2,
/
/
-A
(0 |
/

|

A
Y I
- =0
(2) (3
/ \
/ \ .
() t )
' N\
/ \

RETOURS SUR -D.-0.=-A,-P:2

/\

& 8
=] -0
(2)

AVANCEMENT DE -P SUR 2, -B SUR 1, -Q SUR 1. -C SUR 1(3E DEMONSTRATION):

A
/7 A\
P -0
() (2}
/ \
/ %
-8 =C
(1 B
/ \
/ \ | C}



RETOURS SUR -Cy-0:

AVANCEMENT DE -Q SUR 2, ET ~C SUR 1(4E DEMONSTRATION):

VA
A
-P -Q
[ | ()
/ \
/ \
-B -D
(. {)
/ \
/ \

FIN DES DEMONSTRATIONS ET RETOUR AU SUPERVISEUR.

002 000LLVSTSCOIVOVOL0CLLLESL0RTDS
¢ 11.5 EXEMPLE DE S5SOUS-PROGRAMME @

TEOICITUTISOISLSTVLTUOIVUIISSITSITOLONS

SOIT A ECRIRE LE PRUGRAMME CLI ETANT LONNKES DEUX TERHE AYANT UNE
STRUCTURE DE LISTL PEIGNEE LES CONCATENE.

SOIT X1=.(Uly afU2p0uanyslUNyKIL)aua)) ET
X220V yo(N2penanya (VHyNIL) .. L))

LE SCUS-PROGRAMME CALCULE LE TERME X32.(Uly.tU2yccavelVlgeayelVH,NIL).0)

LF SCuS-PROARAMME REALISE VA CEFINIR EN FAIT UNE RELATION TERNAIRE SUR
LYENSEMELE DES TERMES, A L'AIDE D'UN PREDICAT CONCU®X1,2X2,%X3]).

LA SEMANTIQUE Dt CE PREDICAT SERA ALORS LA SUIVANTE:

+CONCL2X1,2X2,+43) EST VRAL 51
=%x1 EST UN TERME AYANT UME STRUCTURE DE LISTE PEIGNEE DE LA FORME:
= e==sssssas=—NIL
VAR A /
T1 72 13 TN

‘ —oX3 EST LE TERME OBTENU A PARTIR DE X1 EN REMPLACANT NIL PAR 3X2,

i

- “a e Y L L T SN BT R

1,5
Is +CONCUINLLy®X,eX)
d:  ACONCL.(#X,0Y) 302, (2X,2T)) ~COKCloY,23Z,2T) fzfl

CONSTUERONS ALORS L'AFPEL -CCNC(2X1,°X2,2x3) .

NOUS ALLONS VUIR COMMENT. ET CONTRAIREMET A D*AUTRES LANGAGES USUELS,
LE MEME SOUS-FROGRAMME POURRA ETRE UTILISE AVEC DES VARIABLES D'APPELS
DANS UM ETAT QUELCONGUE(LIERE +LI1EES).

SUIVANT L'ETAT DE CES VARIABLES, L'EXECUTION DE L'APPEL VA DONNER LIEU
A URE EXECUTION DETERMINISTE 50U NON, SUIVANT QUE LE PROBLEME A UNE Ou
PLUSIFURS SOLUTIONS.

1.CAS DU =X1,¢X2,oX3 SONT LIES A DES TERMES SANS VARIABLES:

FEEEEZEEZ=C=CSSISESEESSEZS=T=====

LYAFPEL A +CONC(9*X)1,®X2,%X3) VERIFIE ALORS:

-QUE #X1 EST LIF A UN TERME AYANT UNE STRUCTURE DE LISTE PEIGNEE
fDANS LF CAS CONTRAIRE UN RETOUR EN ARRIERE SERA PRUGVUQUE AVANT LA FIN
DE LA DEMCNSTRATION DE L'APPEL).
=QUE #Xx3 EST LIE A UN TERME OBTENU PAR "CONCATENATION" DE =X1 ET ox3,

UNE SFULE DEMONSTRATICON DE L'APPEL EST POSSIBLE. DONC APRES AVOIR ETE
DEMONTRE, TOUT RETOUR EN ARRIERE SUR CETTE DEMONSTRATION DONNERA
LIEU A UN RETOUR EN ARRIERE SUR L'APPEL QUI A PRFCEDE -CONC DANS L'A=-
VANCEMENT.

AINST. ST #X1 EST LIE AU TERME .(A.B)

ET =2X2 EST LIE AU TERVME L{C,NIL)

ET ©X3 EST LIE AU TERME (A, .(B,NILY)
L'APPEL NE PDURRA ETRE DEMONTRE ET SERA SUIV] IMMEDIATEMENT D'UN RETDUR
EN ARRIERE.

S1 eX) EST L1E A S(A,NILY
ET ©X2 EST LIE A o(ByiCyNIL))
ET oX3 EST LIE A o(ApelBy-dCyNILID)

LA OFMONSTRATION POURRA ETRE EFFECTUEE.ET LE CDNTRULE SERA DONNE ALORS
AU PROCHAIN APPEL A ACTIVER.

TGUT RETCUR EN ARRIERE VENANT CE CET APPEL SERA SUIVI D'UN RETOUR SUR LE
LITTERAL ACTIVE AVANT -CORC(2*X1y%X2,2X3).

APPEL« SERA SUIVI D'UN RETOUR EN ARRIERE SUR LE LITTERAL ACTIVE IMME-
DIATEMENT AVANT -CONCI®X1,2X2,5Xx3).

2.CAS ODU2X1 ET ¢XZ SONT LIEES. ET oX3 LIBRE

EEEEEESESSSSESSESSERSSES=SsScSrEESTEESETcaz

LYAPPFL VERIFIE QUE #X1 A UNE STRUCTURE OE LISTE PEIGNEE. ET LIE =X3

A UN TERME CGBTENU PAR CONCATENATION DE =X1 ET #x3.

LA ENCCRE CETTE DEMUNSTRATION EST DETERMINISTE. FT TOUT RETOUR EN ARRI-
ERE SUR ELLE SERA SUINI D'UN RETOUR EN ARRIERRE SUR UN LITTERAL ACTIVE
AVANT ELLE.

AINST+ S1 =X1 EST LIE A:
ET =X2 EST LIE A:
*X3 SERA LIE A:

CUAINIL)Y
(A3« IFLEI,NIL))

ALLURS (A, qlhy - lLFIE)ISNIL)D]
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IT L*AFPEL YA ETRE JLA ENCORE . DEMONTRE AVEC UN StUL ENSEMBLE UE CHOIX

POSSINLFSe EN VEPIF1AKT

=CUE <X3 EST LIE A UN TERHWE CE TYPE L)STE PEIGNEF, DONT LA “FIN™ EST

242, DE PLUS =X1 SERA LIE DANS CETTE DEMCNSTRATION ﬂ UN TERME QUL EST
X3 “UTE DE" °X2.

AINST. S1 #X2 EST LIE A .(A,.(CoNIL))
ET 9X3 EST LIE A 0=V, ulF(C), o lAyolAyolCoNILIYID)
ALCRS *X1 SERA LEE & .19V, .(F(C)y.lAyNIL)))

4.CAS CU #X1 ET =Xx2 SGNT LIBRES. =X3 LlE

LE PRUSLEME ADMET ALCRS PLUSIEURS SOLUTIOMS. I-E COUPLES DFE TERMES QUI
CONCATENES DONNENT X3,

LE DEWONSTRATICN DE L'APPEL POURRA DONC SE FAIRE DE PLUSIFURS FACONS.
CHALUF LEMONSTRATION SERA SUTVIE D'UN AVANCEMENT A L'APPEL QUI SUIT
=CONClerl,2X2,%X2 ). ET UN RETOUK EN ARRIERE VENANT DE CET APPEL DONNERA
LIEU A UNE DEUXIEME SULUTIGN,AINS] DE SUITE JUSCU'A EPUISEMENT.

LE MEWE SDUS-PRUGKAMME VA DOKC S'EXECUTER DE FALDK NON DETERMINISTE.

NOTONS QUE POUR UN POINT DE CONTROLE +LES CHOIX SONT EFFECTUES DANS
L'ORDRE DES CLAUSES. ET CU'UN RETOUR EN ARRIERE PROVOQUE LE CHANGEMENT
DE CHGLIX DU DERNIER APPEL ACTIVE(I-E CUE LE RETOUR EN ARRIERE DONNE LE
CONTROLF AU LITTERAUX DANS L'ORORE INVERSE DE LYAVANCENENT).

SOIT ®X3 LIE A alByalby(CyNILI)D

~LA PREMIERE DEMONSTRATION DE L'APPEL VA LIER
oX1 & NIL
32 A L(Ay.(3y.(C,NILI DY

-UN RETLUR EN ARRLERE VENANT D'UN LITTERAL SUIVANT CET APPEL SERA SUIVI
DYUNE OFUAITEME DEMONSTRATION DU

SX1 SERA L1E A .{AyNIL)

¢X2 SERA LLE A .(B).lCeNIL))

LA TROISIEME LIERA
eX1 & WfAs.lByNIL))
X2 & ACyKIL)

LA CUATRIEME LIERA
°X1l & J{ayfBy.0(Cy.NILD))
#Xe A NIL

UN RETOUR ULTERIEULR SERA ALORS SULVI D'UN RETUOUR VERS UN LITTERAL
ACTIVE ANTERTFEURERENT A -CONCU®X1,%%2,%*X3), C'EST & DIRE QUE TQUS LES
CROLX POSSIELES PLUR -CONC(=2X1,2X2,243) ET LES LITTERAUX LE SUIVANT
AURCNY ETE ZFFZCTLES.

CET EXEMPLE MONTRE COMMENT LE NON DEYERMINISME DF PKROLDGs ET LES LIENS
DYNAMICUES CUE L'ON PEUT CREER SUR LES VARIABLES. PEUVENT ETRE UTILISES
AVEC LNE PRUGRANMMATION “PRUPRE"™ ,UU LE BUT ASSIGNE PAR LE PROGRAMMEUR
EST AUSST PROCHE QUE POSSIBLE DU PROGRAMME LUL-MFHME.

L - |

i

I
J

|

CHAP 1112 LITTERAUX EV&LQ&BLES

AFIN DE PERMETTRE UNE PROGRAMMATION PRATICABLE A L'AIDE DES CLAUSES.

UN CEKTAIN WOMBRE DE WECANISME SONT IMPLANTES AU NIVEAU DE L'iNTERFRETEUR
ET PERMETTENT AU PRUOGRAMMEUR DFE

=COMMUNTCUER AVEC L'EXTERIEUR(ENTREE=SORTIES)

-CREER FT ACCEDER DYNAMICUEMFNT A LA SYNTAXE DES UNITES

=D'ACCEDER ET DE MODIFIER L'ETAT DU CCNTROLE

-DE TESTER LFS LIENS ENTRE LES VARIABLES

-DE MODIFIER LES SOUS-PROGRAMMES

=D'UTILISER L'ARITHMETIQUE

COLQOCIVILITLVIVNUCLIAT ATV L9404 000 00002V OILSHI90955I29%L98

¢ II1.]1 SCHEMA GENERAL DE L'EXECUTION DES LITTERAUX EVALUABLES =
BOCUBINLOCIELINVOVSBICSDOCODILLOP0VC0NSONIIILUOLAUNOOLEOBISOICHS

CHACUN DES SOUS PROGRAMMES CREES AU NIVEAU DU SYSTEME PEUVENT ETRE
APPELES PAR DES LITTERAUX. DITS “EVALUABLES™,

1.SYNTAXE

EEsEzz==c==

|

SLITTERAL EVALUABLE>:==<SIGNE><PREDICAT EVALUABLE>

<PREDICAT EVALUABLE>::=<ENTREE=SUORTIE>\
<ACCES AUX UNITES>\
<ACCES A L'"ETAT DU CCNTRDLE> \
<HODIFICATICN DES SOUS-PROGRAEMES> \
<TRAITEMENT DES CARACTFRES ET NOMBRES> \
CACCES A L ETAT DES TERMES>

2.ACTIVATION D'UN LITTERAL EVALUABLE

ESSSESEESEEZSEE=sSSSCESESETESSoEIzso=EmE=E=ES

LDRS DE L'ACTIVATIAN D*UN LITTERAL EVALUASLE, LE SYSTEME AU LIEU OE
CONSTUERER UN SOUS-PROGRAMME DEFINIT PAR L'UTILISATEUR, EXECUTE LA
SUITE D'ACTION SUIVANTE=

LE PRFDICAT CONSTITUANT LE LITTERAL. EST EVALUS PAR LE SYSTEME AVEC

TROIS RESULTATS POSSIEBLES:

VRA] FAUX ERREUR

DES UNIFICATIONS POUVANT EVENTUELLEMENT AVOIR LIFU AU COURS DE CETTE
EVALUATION.

L'EXECUTION DU LITTERAL DE LA FOURME =-P (RESP. +P), OU P EST UN PREDICAT
EVALUABLE+PEUT ETRE CONSIDERE ALORS

=S0IT COMME L'UTILISATION DYUNE CLAUSE UNITAIRE, DANS LE CAS DU L'EVA-
LUATION EST VRAI(RESP. FAUX). LA DEMONSTRATICN DF CET APPEL PEUT BIEN
SUR CREER DES LIENS ENTRE LFS VARIABLES.MAIS IL FSY TOUJOURS DETERMING S-
TEe CY'EST A DIRE CUE TOUT RETOUR SUR CET APPEL NF SERA JAMAILIS SUIVI D¢
AUTRFS DEMONSTRATIONS .

=501T COMME UN APPEL IMPCSSIELE(ET DONC IMMEDIATFMENT SUIV] D'UN RETGUR)

EN ARRIERE) DANS LE CAS DE FAUXIRESP., YRALl).
=S0IT COMME L'APPEL D'UKE CLAUSE CU TYPE
+P -ERREUR(CSYHBOLE CE PREUVICAT>)
(RESP. ~-P —ERREURILKSYMBOLE LE PREDICATY)

EST ALORS L'UNITE QUI EST LE SYMBULE TE PREDICAT DE P ., ]21

LNHB“NS LE CAS D'UN RESULTAT DE TYPE ERREUR. <SYMBOLE DE PREDICATY



-8JOUTI=X) SERR INTERPRETE EN CAS
APPtl A LA CLAUSE

DYEVALUATICN ERREUR. COMME UN
+AJOUT(2X) -ERREURLASOUT).

LF PRLORAMMEUR PEUT ALDORS GERER LUI MEME LES ERREURS DUES A DE MAUVAISES
CONOITIUNS D'UTILISATION D'UN PREDICAT EVALUABLE.

LYEVALUATION ERREUR EST CELLE QUT RESULTE D'UNE STRUCTURE
DFS ARGUMENTS DU PREDICAT AU MOMENT DE L'APPEL.

INCOTRRECTE

4 NOTA-BENE

NOUS PRECISERCNS PUUR CHAQUE PREDICAT, LA "SYNTAXE™ DES ARGUMENTS
AU MOMENT D& L'APPEL, TOUVE VARIABLE LIEE ETANT ASSIMILEE AU TERME
AUQUEL ELLE EST LIEE AU MOMEMT DE L'APPEL.

A EET SIS N IFI SISO OSI X 0T IDB Y
¥ 111.2 PREDICATS D'ENTREE-SCRTIE =
BEALLS LIS LIS LIS FTIASISOSHE2LTIC IS
1.S5YNTAXE

CENTREE-SDKTIE>::s= <CHANGEMENT DE PERIPHERIQUF DYENTREED\
CLECTUKRE DE CAR> \
CLECTURE DE CAR NON BLANCY> \
CECRITLRE AUTOMATIGUE ©U BUFEER D'ENTREE> \
<ECRITURE DU BUFFER D ENTRFE> \
CECRITLRE DE CARD> \
¢SAUT CE LIGHNE>

LFES LECTURES SE FONT SUR UN PERIPHERICUE O'ENTREF QUI PEUT ETRE
=501T L'UNITE LUCICUE S (HABITUELLEMENT LA CONSOLE DE SERVICE DU LE
LECTEUR GE CARTES!

=50IT L'UNITE 2 (FICHLIER DISCUE).

LES S0RTIES S'EFFECTUENT SUR L'UNITE LOGIQUE & .

DES FICHIERS CU DES UNITES PFYSIQUES COIVENT ETRF ASSIGNES AUX UNITES
LOGIAUES PREALABLENMENT A TOUTE EXECUTION.

CECI EST ODETAILLE DANS IV.3 ,

«PE

L f\J’

Wormn
[[l-1 3

RIFhER

SLHANGEMENT DE PERIPHERIQUE D'ENTREE> 3= TTY

LF RFSULTAT DE L'EVALUATION EST TOUJCURS VRAL,

L‘n(TlUATlCN A POUR EFFET DE BASCULER L'ASSIGNATION DU PERIPHERIQUE
D'ENTHEF BE 2 A 5 DU INVERSEMENT.

AU LEFART DE CHAQUE EXECUTIONs LYASSIGNATION EST A LYUNITE S5(CONSDLE).

3<LECTURES

{LFCTURE DE CAR>:23= LUIKVARIABLEDT \ LU(KTERMF CARACTERED)
LLECTURE CE CAR NON BLANCO>::= LUB{<<VARIABLED}
LUB(C<TERME CARACTERE>)

L | |

iy & |
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R R L L.l Sl bl

Rlqu D'ENTREE.
CELLE DE LUB PROUYOUOUE LA LECTURE DU PREMIER cnRarTERE NGN BLANC.

Pl e L den kL Vo RLE

o IH,Zl

LES LFCTURES SE FONT SEQUENTIFLLEMENT. AVFC UN BUFFER DE 72 CARACTERES
LES CLRACIERES ETANT CONSTIDERES COMME DES UNITES.

LE RESULTAT DE L'EVALUATION EST

~VRAI S1 L'UNIFICATION DU CARACTERE LU(CONSIDERE CONMME UNITE) ET DE
L*ARGUMFNT DE LU UU LUB EST POSSIBLE.

=FAUX SINKON

—FRREUR SI1 LA LECTURE E5T IMPOSSIBLE(FIN DE FICHIER)

4.ECRITURE DE CARACTERES

CECRITURE DE CAR>::= ECRIT(LTERME CARACTERE>)
CTERME CARACTERE>::= <SYMEOLE FONCTIOUNNEL CARACTERE>
<SYMBOLE FONCTIONNEL CARACTERE>::= <TOUT CARACTERE EBDIC>

LES SORTIES S'EFFECTUENT SEQUENTIELLEMENT SUR L*UNITE & AVEC UN BUFFER
DE 72 CARACTEERES. .

LE RESULTAT DE L'EVALUATION DUNNE

—YRAT 51 L'ARGUMENT DU PREDICAT EST UN TERME DE TYPE CARACTERE

-FRREUR SINON

SOIT L'APPEL -ECRIT(=X) =

=51 ®x EST LIBRE IL Y AURA AFPEL DE LA CLAUSE +ETRIT(=X(=ERREUR(ECRIT)}
=51 *X EST LIEE A TERME FONCTIONNEL A, IL ¥ AURA IMPRESSTON CU CARALTERE
A SUR L'UNITE DE SORTIE.PUIS EXECUTION DU LITTERAL QUI

SUIT -ECRIT(#X).

S.ECRITURE DU BUFFER D'ENTREE

<ECRITURE AUTOMATIGUE CU BLFFER D'ENTREED::=
ECRITURE DU BUFFER D'ENTREE>:z:z= IMPRIME

ANOLISTE

SELON QUE L'ETAT D'UN REGISTRE SPEClAL EST A WRAI DU FaUX.,
QUE LF BUFFER D'ENTREE EST PLEIN,
OU NON SYSTEMATIQUEMENT.

AU DEPART DE L'EXECUTION LE REGISTRE EST A FAUX(PAS D'IMPRESSIONS).

CHAQUE FCOIS
L*IMPRESSINN OF CE BUFFER EST EFFECTUEE

LYACTIVATION UE BODLISTE DONNE TOUJDURS VRAI COMME RESULTAT.
L*ETAT DU REGISTRE.

ET CHANGE

LYACTIVATICN DE
DU EUFFER.

IMPRIME EST TOUJOURS VRAD ET PROVOCQUE L'IMPRESSION

6.5AUT DE LIGHE

<SAUT DE LIGNE>:iz= LIGNE

CE PREDICAT. TOUJOURS EVALUE A VRAI.
L'IMPRESSION.

PROVOQUE UN SAUT DE LIGNE DRANS



7.EXEMELE D'UTILISATION DES ENTREES-SORTIES 1.3

sSssSsSsSSZ=Z == ELTE=EZZIS=SsSsS====== =

.
LF SOUS-PROGRAMME SUIVANT DEFINIT UN PREDICAT ,QUI LORSQU'IL ST ACTIVE. 41:7
AVEC COMME ARGUMERT UN TERME AYANT UNE STRUCTURE DE LISTE PEIGNEE DE

LA FOKMF
.'".——a'-utosl__NlL
/ / /
/ / /
€1 (2 CN

DU Cl1e€2ysu-s++CN SON T DES CARACTERES, PROVOCUE L'IMPRESSION DE

C1 c2 CN ¢t
+SORTIE(NIL)=ECRITIY)=LIGNE
#SORTIEL.(9Xs2Y) ) =ECRIT(2X)-SORTIEL#Y)

+FRREURIECRITI-ECRITI(?)

LASL TSIV UITTIET IOV TREIE

2 1102 ACCES AUX UNITES =
SIGVSTIGVLOVVISTILEIVITRL D

1.5YNTAXE

sEsss===2 =

CACCES AUX UNITESDI:=UNIVI(<VARIABLE>,<TERME FNNCT.DECOMPOSE) \
UNTV( <TERME FONCTIONNEL>), <TERMED)

<TFRME FONC.OECOMPOSE>22=.(<5YHB.FONC.DEC.>,<LISTE PEIGNEE TERMES>)
<SYMB.FONC.DEC.>:2=.(<TERME CARACTERE>,NIL} \
+(<TERME CARACTERE>,<SYMB.FONC.DEC.>)
CLISTE PEIGNEE TERMES>::= NIL \
AI<TERME>,<LISTE PEIGNEE TERMES>)

SEMANTIOQUE D'UN TERME DECOMPOSE

ZE2&z= =SS =Z=SSZ=ZSESSZZCSRZSESSETSE==s=ss8=

TOUTE UNITE ADMET UNE DECUMPCSITION UNIQUE S50US FORME D'UNE LISTE PEIGNEE
DF CARACTERES.
AINST

PROLOG ADMET COMME DECOMFOSITION o(PpelRyelDecll,<l0y.1G,NILYIIDD)
DE MEME. TOUT TERME FONCTIONNEL ADMET UNE DECOMPASITIGN UNIQUE. OU
LF SYMGOLE FONCTIONWEL DECDMBODSE ET LES ARGUMENTS SONT LISTES EN

UN PEILIGNE.

AINST
PRIPAUL,=X) AUMET CGMME DECOMPOSITION LE TFRME
ol APy tRyNIL) Iy otPAULy.t®X, NILII)
SUIT L'ARERES

e i e SN
/ / /
/ / /
o= a=N1lL FAUL “X
/7
PR

_

"DEUXIEME ARGUMENT

1.3

28

3.5EMANTIQUE DE UNIV

ESfEZE==SsS==s=ssSsEsSsE=c

L*ACTIVATION DE UNIV PCERMET:

=50IT DFE CREER UN TERME FUNCTIONNEL A PARTIR D'UNE UNITE DECOMPOSEE
ET D'UME LISTE D'ARGUMENTS (EN AJOCUTANT EVENTUELLEMENT UN NOUVEL
ITEM AU DICTIUNNAIRE DES SYMBOLES).

=501T DE DECOMPOSER UN TERME.

CAS OU LE PREWIER ARGUMENT EST UNE VARIABLE LIBRE

=51 LA SYNTAXE DU DEUXVEME ARGUMENT EST CORRECTE, LE RESULTAT EST VRAIL
ET LA VARIABLE EST UNIFIEE(I-E LIEE) AU TERME RECONSTRUIT A PARTIK DU
DE UNIv.

=5InON LE RESULTAT EST ERREUR.

LF TERMF DECOMPUSE CE CE TERME FONCTIONNEL EST CREE PUIS UNIFIE AVEC
LE DEUXIEME ARGUMENT DU PREDICAT.

LFE RESULTAT DE L'EVALUATION EST VRAL SI L'UNIFICATION EST POSSIBLE,
FAUX SINON.

4. PREMIER EXEMPLE D'UTILISATION

ESEEESESsSESsSISEsEsSSTEES==SsSSss====z====

LE SOUS-PROGRAMME SUIVANT PERMET D'ECRIRE LA SUITE DE CARACTERES
CONSTITUANT L'UNITE D'UN TERFME FONCTIONNEL.

FECNOM(9X)~UNIV(2Xo. (eNOMDEC .LISTARG) }=ECUNITE({ eNOMDEC]

SECUNITE(NIL)
SECUNITE(.(eCAR OSUITHOM) ) =ECRIT(SCAR)—ECUNITE(=SULITNGM)

L'APPFL —ECNOM(*X) OU =X EST LIE AU TERME PRILOG(A.B) AU MOMENT DE
L'APPEL. VA PROVOCUER !."IMPRESSION DE
PROLUG

LE S50US-PROGRAMME 'SUTVANT PERMET.ETANT UONNES ﬁéux TERMES FONCT1ONNELS
Tl ET T2 DE LA FORHE: .

T1=<KNOHLS | CP153.04y<PN2)
T2=<upne> |( SOL>y...,y<0M>)

DE CRFER UN TERME DE LA FORME
TB:(hDNIhGHZ)((PIDJ...(PN>)(01),. vamCQMI)

C'EST A CIRE DE CONCATENER LES SYMBOLES FONSTIONNELS., ET LES LISTES DE
PARAMETRES.

*CUNCTERHEI°Kl,3x2-=x3)—UHlU1311;-(’NCH1,°LAaGlJ!
“UNIVI=X2, .(*NOMZ,SLARG2))=CONCI=NCM]1 ,3NOM2,2NCM)
~CONCISLAREZ], *LARGZ,%LARG) -UNIVI°£3,.(¢N0HJ°LﬁRGII

+CONCU®NIL oX,2X)
*Cﬂh(l.l*X,=T)J°2J.I’X,‘T}}—CGNCI’Y,’Z,STI

L*APPEL DE “CONCTERME(=x1,°X2,%X3) AVEC
=2X1 LIE A FRERE (PAUL,2X)

-¢X2 LIF & SDEUR(JEAN;#YI

~8X3 LIBRE.,

14

VA LIER #X3 Ay TERME FRERESOEURIP&UL,‘I,JEAN,#Y}
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FETSSEs =2 =SESFEESS

WES ACULES DIRECT AUX CLAUSES

CUNSTLERNONS LE PROELEME DE LA GESTIDN D'UN DICTIONNAIRE DE QUALITES
COMCERSANT UN FILSEMELE D*INDTVIDUS.

Uiz FREMIERE FACON UE TRAITER LE PROBLEME EST DE CREER UN
CLAUSES DE LA FURME SUIVANTE:

ENSEMBLE DE

FDTCIJEANsMESC,HUMY
3D TC(MARTE,FEM,HUM)
+DIC(TABLE,FEH,/NEUTRE)

e u e sl

EFC

L*ACCES & CE DICTIONNAIRE PEUT SE FAIRE ALORS PAR =0ICI*X.2Y,2Z) ET
DONC DE TRO!S FACONS POSSIBLES: '

=SOIT PAR LE NOM SI =X EST LIE AU MOMENT DE L'APPEL

~501T PAR LE SEXE SI =Y @ " "

-501T PAR LE GENRE §1 =2 ™ " »

LYEXECUTICN DE L'APPEL PCUVANT DONNER LIEU A UNE DU PLUSIEURS DEMONS—
TRATIOMS SUTVaNT LES CAS,

DANS TZIUS LES CAS CEPANDAMNT L'APPEL SERA EFFECTUF SUR CHACUNE DES
CLAUSES DU DICTIONMAIRE AVEC SUCCES OU NON POUR CHACUNE DPENTRE ELLES.

$1 CEPANDANT ON DECIDE DE N'ACCEDER AU DICTIONNAIRE QUE A PARTIR OU
MOM DPUN INDIVIDU. ET POUR CONNATTRE SES QUALITES. ON PEUT ALORS AVOIR
UN aACCrS UIRECT DE LA FACON SUIVANTE:

LES INFORMATIONS SERONT COCEES S0OUS LA FORME

+JEAN(MASC yHUN)
HHARTELFEM ;UMD
+TABLE(FEMGNEUTRE]
I-E SOUUS FORME DE PLUSIEURS SOUS—PROGRAMMES.
L'APPEL CCRRESPONDANT A -DIC(#X.%Y.2Z) SERA REMPLACE P R
SQUST T TN By a2 )
Ed SUPPNSANI CU'AU MOMENT DE
(JEANMERIEguann)

LYAPPEL #X EST LIE A UN TERME FONCTIONNEL

LF SOUS-PROGRAMME OU&LlTE(ax,tY,*Z) EST LE SUIVANT:
+BUAL1TE(*X3°Y,*Z)-SYHBPRED(°X,.(°Y,.I°Z.NIL))'°PRED) -*PRED
+SYNBEREDI=XyoL g #PREDI-UNIVI2Xy=XDEC) ~UNIVE*PRED, . {2XDECy*L))

SYMPRED(*Xy*L,*PRED) A PCUR BUT DE CONSTRUIRE LE TERME *PRED AYANT
2% COMPE SYMBUOLE FONCTICNNEL ET #L COMME LISTE D*ARGUMENTS.

—QUALITE(JEANy *SEXE,*GENRE] VA ALORS PROVODQUER L*APPEL DE
—JEAN{®SEXEy4*GENRE], AVEC UN ACCES DIRECT SUR LE SOUS-PROGRAMME +JEAN.

-

b

i, 3

9

S——

CELLLIVEEHGITATLSIDLODILHIELRVTRAG Y
# I11.4 ACCES A LYETAT DU CONTROLE 2%

CEEOLTFLLTRITOISTUTSTILTVOUBULLLISSLS

T.SYNTAXE
<ACCES A L'ETAT DU CONTROLEDs®= CACCES AUX ANCETRES> \
KMOCTIFICATION DES CHDIX> N\
CACCES AUX LITT. NON DEMONTRESY
CSAUVEGARDF DF LYETAT>

2.NOTION DFANCETRES

TOUT POINT OU CONTROLE ADMET COMME ANCETRE IMMEDIAT LE LITTERAL OUI

A ACTIVE LA CLAUSE OU IL FIGURAIT.

UN ANCETRE D'UN LITTERAL EST LSANCETRE IMMEOIAT. GU L'ANCETRE IMMEDIAT
D'UN ANCETRE.

LES ANCETRES DU LITTERAL A ACTIVER SONT DONC TOUS LES LITTERAUX EN
COURS DF DEMONSTRATION.

EXEMPLE®

SOIT LYARBRE DE CGNTROLE SUIVANT:

~A
7\
-8
/1IN
/1A
-E =-F

=iC

=D
/
/

-+

OU -E EST LE LITTERAL & ACTIVER. .

ALORS =E ADMET COMME ANCETRES. DU PLUS RECENT AU PLUS ANCIEN,
-B ET -A.

ICT -A A ACTIVE UNE CLAUSE +A=-B=C
-8 +E-D
-0 *D

3.ACCFS AUX ANCETKES

CACCES AUX ANCETRES>Ez= ANCETRE(KLITTERAL SOUS FORME TERMED)
KLEITTERAL SOUS FORME TERMED::= <SIGNED(<TERMED)

EXEMPLE: ANTETRE(={CONCIA+*X4C) )

L'EVALUATION DE CE PREDICAT ¢ POUR EFFET DE RECHFRCHER PARMI TOUS LES
ANCETRES DU LITTERAL EVALUABLE, LE PREMIER CUl S'UNIFIE AVEC L YARGU-
MENT DU PREDICAT ANCETRE,

L"ORDRE DE RECHERCHE S'EFFECTUE DU PLUS RFCENT AU PLUS ANCIEN.

LE RESULTAT EST =
~VRAT SI UN TEL ANCETRE EXISTE
—ERREUR SINON,

N

I, 4

30
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y- ﬁ; HEUALIFRE bR .

KMODTFICATION DES CHDIX=2=<¢SUPPRESS5IUN DES CHNIX DE LA CLAUSES>
<SUPPRESSICN DES CHNIX AVEC ANCETRE> _w ~ <SUPPRESSION DES CHUIX AVEC ANCETRED:3= /({LITTERAL SOUS FOKME TERMED)
L*EVALUATION DE CE PREDICAT S'EFFECTUE EN RECHERCHANT LE PLUS RECENT DES
PREMIER CAS ANCETRES QUI S'UNIFIE AVEC L'ARGUMEWT DE / .
e s o N e . LF RESULTAT EST ERREUR ST CE LITTERAL ANCETRE EXTSTE PAS.
SINON« LE RESULTAT EST VRAD ET LES CHODIX DE TUUS LES PDINTS DE CONTROLE
<SUPPRESSION DES CHO1X DE LA CLAUSED::= / ACCCUMULES LEPULS L'ACTIVATION DE CET ANCETRE(ET ¥ COMPRIS LUI-

MEME) SONT ELIMINES.
UN PREDICAT DE CETTE FORME. EST TUUJOURS EVALUE A VRAL.

UN RETOUR ULTERIEUR EN ARRIERE DONNERA LE CCNTROLE AU LITTERAL ACTIVE
SI LE LITTERAL CONTENANT CE PREDICAT EST SITUE DANS LA CLAUSE AVANT CET ANCETRE.

L LY LZ .ao LN <SIGNE>/ LN41 ....s LM
PREMIFR EXEMPLE

LYACTIVATION DU LITTERAL SUPPRIME DANS L'ARHRE OF CONTROLE., POUR TOUS B R SR :
LES PUINTS ACCUMULES ENTRE L'APPEL DE LA CLAUSE FT LYACTIVATION 3 S
BU LITTFRAL EVALUABLE, LES CHDIX RESTANT A EFFECTUER. L'UTILISATION DECRITE ICI DE / PERMET L'EXECUTION D'UN PROCESSUS SIMI-

LAIRE AU *SI.o.fLLORS...5INDK" :
AINST. S1 AU MOMENT DE L'APPEL. L'ETAT TROL utw g
g % k VR CONTRILE SITILE ARTANE SO1T PREMIER(=X+2Y) LE PREDICAT DONT LA SEMANTICUE EST:
=51 X EST UME LISTE PFIGNEE DE TERMES ALDRS Y FST LE PREMIER ELEMENT

71\ DE LA LISTE QUI VERLFIE P(oX}.
\_\ “- Ir i +?mm2umpﬁonnxoo.—.-Oxuivnﬂx_l\
T R WS *PREMIERT (3% .2Y ), 20} ~PRENTER(SY,07)
Bres) 12455
h 2 ¥y ! TOUT APPEL DE LA FORME -PREMIER(=X,2Y) A {F SCUS-PROGRAMME,
/ i T 5 AVEC #X LIE A UN LISTE PEIGNEE ET =Y LTBRE. VA WFRIFIER QUE LA LISTE
£ 5 CONTIENT UN ELEMENT VERIFIANT +P(®X] ET UNIFIER *Y COMTRE CET ELEMENT.
D =/ ~C
1Fsssl EXEMPLE: ~PREMTER( lAs . (By (CeNIL)I ), o3X)
|
/
/ [ AVEC COMME SDUS-PROGRAMME +F (X) LE SUIVANT:
-E
hml.‘lu ‘vﬁnv
/ +P(B) .
/ 4PLD)
LYACTIVATION DU LITTERAL =/, TRANSFORME L'ETAT EN CET APPEL VA LIER 9X AU TERME B.
DF PLUS TOUT RETOUR EN ARRIERE DONNERA LE CONTROLE AU POINT FRECEDANT
FEA CFT APPFL PUISGUE LA DEMOKSTRATION DE CE LITTERAL N'a ACCUMULE AUCUN
AN CHOLX. UNE SEULE FACON OF DEVONTRER CET APPEL SERA DONC FAITE.
Jd 3N
A =k =B DEUXTEME EXEMPLE
2558 &F -
/ I\ :
/ \\_ \ SOIT KONI=X) LE PREOICAT QUI EST IMPOSSIBLE A OEMONTRER 51 sLA PROPRIFTE
Y TR ©X PEUT L'ETRE ET POSSIBLE SINON.
-2 =/ ~C
i) () +NONTSX)=3X+/
/ 1 SNON (=X .
i 1 it
ﬂm SOIT L'APPEL =-NGN(PL{=X)) & (E SOUS—PROGRAMME, EN SUPPOSANT CUE -PleX)
/ PEUT ETRE DEMUNTRE D'UNE FACCN AU POINS.
7 L*ETAT SULVANT EST CELUI OBTENU APRES ACTIVATION OE =NONCPI®X}) ET

APRES OFMGNSTRATIUN DE -P(sX):
LE CCNTWOLE EST ENSUITE DONNE A -C, ET UN RETOUR EN ARRIERE A PARTIR DE
-Co DOWNERA LE CONTROLE DIRECTENENT A -K PUISCUE TOUS LES CHOIX ONT ETE
ELINIKES POUR =& +=~Ds -E. \ 6



st 2 1.4
2 1%
3 -4 -NON(P{OX))
tessl AB1
N
; /o
~PloX) o]
i...‘
/
/

APRES ACTIVATION IL DE +/ DEVIENDRA:

/1N
1%
A bl
=4 =NONLPE 1)
feal 1)
/ X . ey iy P s =1
/ / \
=Pt 1 +/

i () Y

/ 1
/ I

LE PREDICAT / ETANT EVALUE A VRAI. +/ YA DONC PRMVOQUER UN RETOUR
EN ARRIERE IMMEDILATY.
CE RETOUR S'EFFECTUE SUR LE DERNIER APPEL PRECEDANT ~NON(P(®X)),

Za

§1 -P{#x) NE PEUT ETRE DEMONTRE D'AUCUNE FACON LE RETDUR EN ARRIERE
SUR L 'APPEL -NON{PI=X)) VA ACTIVER LA DEUXIEME ClAUSE(TUUJOURS UTILI-
SAslel) PUIS DONNER LIEU A L'AVANCEMENT SANS MODIFIER LE TERME oX.

TROLSITHE EXEMPLE

5017 & TONSTITUER UNE LISTE PEIGNEE DE CARACTERES LUS SUR LE PERIPHERI-
QUE JusStU'au CARACTERL ! .
LE FREDICAT LIRL(#X) PERMET CE CONSTITUER UNE TELLE LISTE.

FLIRE(=x J=LUIsC)=LIRELISTE(2C.2X%)

*LIRELISTEC aNIL)~/
SLIRELISTE(SCoal®Co®l))=LU(2C3 =L IRELISTE(®CL,.*L)

S5.ACCES AUX LIVYTERAUX NON DEWUNTRES

=2=r3SEIs3ISEScs3SEIESIASTaAsssEsEE=
CACCES AUX LITT< NON DEFONTRESSE2= ETATISTERMFY)

Cr PRFUICAT PERMFT D'ACLEDER A UNE PARTIE LE L'ARBRE DE CONTROLE Du
SY5TeME. CET ETAT EST DEFINT PAR LA SUITE DES ANCETRES DU LITTFRAL
EVALUABLE ET LES LITTERAUX NON ENCGRE DEMONTRES.

IL EST CONSTITUE PAR UNE LISTE PEIGNEE ODNT CHAQUE ELEMENT EST UN NIVEAU
OF L'aRe<f DF CONTRAULEIPRR ORDRE DECAOLSSANTI.

ChdCUW BES NTVEAUR EST UNE LISTE DONY LES ELEMENTS SONT

LFS LITVE&AGY & ZCTIVER JU EN COURS D'EXECUTION, D'UNE MEME CLAUSE.

L& LISTE D'APRELS INITIALE EST TOUJOURS -BOULOT .

AINSTLES LITTERAUX NLN DEMDATRES DE LT'ETAT SUTVANT:

—y

=gouLor i,

/1M
izl X
£ X
=8 =§ =f gz“
N I\
Fi Ny ey
=D =E =H -ETAII=sX)
! N
I L

SERONT REPRESENTES PAR L'ARBRE

- NIL
= NIL
BoULLT

S01T, SOUS FORME DE TERME:

sl Wl=(Bleal=1C) NIL}) 4 ol o(=(BUULOT).NIL)  NILD)

L'ETAT AINSI DEFIN] PAR UN TERME EST UNIFIE CEN}?E L*ARGUMENT DE ETAT.

LE RESULTAT DE L'EVALUATION EST VRAL S! L'UNIFICATION EST POSSIELE
FAUX SINDON.

6 .SAUVEGARDE LE L'ETAT '

SSssse=Ssss==zz===z=z=z=
CSRUVEGARDE VE L'ETATYs:= SAUVE

TOUJOURS EVALUF A VR&l. CE PRECICAT & PCUR EFFET DE STOPPER LY*EXECUTION
ET UE SAUYEGARDER L'YETAT DU SYSTEME 35UR UN FIiCHIER DEFINT A L'EXECUTION
DONT L'FTIQUETTE LOGICUE EST3.

TCUTE EXECUTION DE PROLOGC ODIT ETRE PRECEDEE DE 1A DEFINITION DE L*ET]-

CUETTE LCGIWUE 1 . FICHIER SUX LEQUEL S5E TROUVE UN ETAT DE LEPART.
CET ETAT PEUT ETRE =
=501T UN ETAT STANDARD

=S01IT UN ETAT CREE PAR LE PREDICAT SAUVE DANS UN TRAVAIL ANTERIEUR.



. LR
RUIVETILIIIVETRC IS IYSASCFSSUTLV L AT HIRL D

ITE.S MuDIFICATION DES SOUS-PROGRAMMES #

PLETFIVT I ITLOITLTUIIFIIITUTSTISTRIZTILT LIRS 3T % S

U

KMODIFICATION DES SOUS-PRCGRAMMES>::=
<AJOUT CE CLAUSE PAR LE HAUT> \
AJOUT TE CLAUSE PAR LE BAS> A
CSUPPRESSSION DE CLAUSE>

2.AJ0UT DE CLAUSE PAR LE HAUT

<AJOUT DE CLAUSE PAR LE HAUT>:=:= AJOUTt <CLAUSE DECOMPOSEE> )
CCLAUSE DECOMPODSEED:s= o(<LITT. DE TETE> ,
<LISTE DE LITTERAUX-TERMES> }

LEITT. DE TETE >:2= <SIGNE> ( <TERME FONCTIONNEL> )
KLISTE DE LITTERAUX=-TERMES>z:= .t <CLITTERAL SOUS FORME TERMED .
KLISTE DE LITTERAUX-TERMES> ) \
NIL

TOUTE CLAUSE PEUT ETRE DEFINIE BIUNJVCQUEMENT PAR UN TERME AYANT UNE
STRUCTURE DE CLAUSE OECOMPCSEE. AINSI - e e I -

$PLeXi=/-EXEC(®X ,2Y}=3Y
SE TRADUIT PAR LE TERHME
SAFPLEXI e s {=0/ )y JI=tEXEC(=X42Y)) yaf=0(2Y), NIL))I)

LYPEVALUATION DE AJOUT. PROVOGUE

-ER®REUR 31 LE TERME ARGUMENT DE AJOUT N*A PAS UNF STRUCTURE DE CLAUSE
DECGMPFOSEE AU MUMENT GE LY'EVALUATION. .
=VRAD SINUN. ET L'ADJONCTION UDE LA CLAUSE RECOMPNSEE A PARTIR DE L'ARGUMENT -
JANS LA LISTE DES CLAUSES DU SOUS-PROGRAMME DE MFME NOMs .

L& CLAUSE EST AJOUTEE EN TETE DJ SOUS-PRCOGRAMME FT RESTE EN PERMANENCE

MERE AP~ES UN RETOUR EN ARRIERE. JUSQU'A UNE ACTIVATION DU PREDI-

CAT DE SUPPRESSION

NOTA-BENEL

LA MCUIFICATION FAITE PAR UN AJOUT. N*A PAS DYEFFET SUR LFS LISTES DES
CHOTX DEJA CREES DANS LE CONTROLE. ELLE N'ENTRE FN VIGUEUR QUE POUR

LES CHEATIONS FUTURES DE LISTES DE CHOIX.LORS DE LA PREMIERE ACTIVATIODN
D UN LITTERAL APPELANT LE SOUS-PRUGRAMME CONCERNE.

LES VARTALLES LIBRES AU MOMENT DE LYACTIVATION DE AJOUT, ET FIGURANT
DAMS LE TERME REPRESENTANT LA CLAUSE DECCMPOSEE. SONT RECOPIEES

PAR OF HNOUVELLES VAKIABLES <

DEUX VARIABLES KELTEES ENTRE ELLES AU MOMENT DE L'AJOUT SONT RECOPIEES
PAR LA MEME VARIAGLE.

—— i i T

SOLIT L'APPEL -AJOUT{=X)s, O =X AU MOMENT DE LfAPPEL EST LIE AU TERME

A (VRALI®X e ®X oY)} uNLIL) ’ ?g<3
Du =X ET *Y SONT DES VARIABLES LIBRES.

LA CLAUSE AJOUTEE EST ALDRS

+NRATERX =X oY)

EXEMPLE 2:CONSTITUTION D'UN ENSEMBLE DE CLAUSES A PARTIR DE TERMES

LE PREDICAT AJOUDIC SUIVANT PERMET .ETANT DONNEE UNE LISTE PEIGNEE
DE TERMES T1 T2, T3,.....TN DE CONSTITUER L'ENSEMELE DES CLAUSES
*+DICITN)

*DIC(TN=-1)

cs

+DICI(TL)
LE SOUS-PROGRAMME EST LE SUIVANT:

+AJOUDTC(NIL)
+AJOUDTCE (%X a2L) ) —=AJOUT (. L+{DIC(=X)},NILYI-RETOUR
+AJOUDICt.(2XasL)) ~AJDUDIC(®L)

DU RETOUR EST UN 50US PROGRAMME INEXISTANT OU MENANT A UN ECHEC.

3.AJ0UT DE CLAUSE PAR LE BAS

<AJOUT DE CLAUSE PAR LE BAS>:i:= AJOUTB(LCLAUSF DECOMPOSEED>)

LYEVALUATION EST LA MEME QUE POUR AJDUT. LA CLAUSE ETANT AJOUTEE EN
FIN DU SOUS-PKOGRAMME ASSOCLE.

CET AJOUT EST PRIS Efl CLUMPTE PQUR LES CHOIX FUTURS, MA1S AUSSI POUR
LES ChOIX DEJA CREES.

DE PLUS. S1 LE DERNVER APPEL-DE AJOUTE CCONCERNAIT LE MEME SOUS—
PROGRAMME. TOLTE LES CLAUSES DU SOUS-PROGRAMME EXISTANT AU MOMENT DE
LY2PPEL SONT SUPPRIMEES.

LES LISTES DE CHOIX DEJA CREEES SERUNT MODIFIEES PAR UN AJOUT PAR LE ¢
BAS.

4 .SUPPRESSICN DE CLAUSE

CSUPPRESSICON DE CLAUSE>®z= SUPPU <CLAUSE DECOMPOSEED>)

LYEVALUATION EST LA SUIVANTES®

~ERREUR S1 LE TERME ARGUMENT DE SUPP, NYEST PAS UNE CLAUSE DECOMFOSEE
PYRA&T ST LA CLAUSE AU SOMMET LU SOUS-PROGRAMME CNNCERNE. DECOMPOSEE
EN UN TERME. EST UNJFLIABLE AVEC L'ARGUMENT DE SuPP

DanNs CE CAS LA CLAUSE EST ALORS SUPPRIMEE.

=FAUX SINLN.

UNE TELLE SUPPRESSION NE MODIFIE EN RIEN LES LISTES DE CHOIX DEJA
CREEES.



SOIT LE SOUS-PROGRAMME SUIVANT:

*DICLA)
+UIC(8)-TRAVALL(B]
+0IC{C)

LVAFPEL
VL SUPPRIMER LA CLAU

PUISQUE LA CLAUSE +DIC(A) DECOMPOSEE S'ECRIT

LAH(DICTAY)WNIL)

CTRAITEMENT OES CARACTERES ET DES NOMBRESD>::=
CTRAITEMENT QES CARACTERES> \

COFPERAT

<RELATION

2. TRAITEMENT LES CAR

{TRAITEMENT DES C

CFS FREDICATS SONT E
=FRREUR SI L'AZOUMEN
-Yadl i LE CARLCTER
=FalX 51 LE CARACTER

DFERATILM SUR LES

KORERATION SUR LE

~SUPP{.(+{DIC(¥X)}a2Y)}
SE DICLAY.

> &

ET LIER #X A TERMF A .
#Y AU TERME NIL

10N SUR LES NDMBRES> \

ACTERES

DIORDRED

ARACTERESD>:z=

VALUES A

S KOMBRES>:z:=

N'EST PAS Un
EST UNE LETTRE(RESP. UN CHIFFRE)
NYEST PAS UNE LEYTRE(RESP.

LETTRE (<TERME
CHIFFRE(KTERMNE

BIXIDLSUISITORS VLSS TR UL
RACTERES ET DES NOMBRES =
TAERITLTITVLVOTAYSSUTAETS

CARACTERED>) \
CARACTERED)

TERME DE TYPE CARACTERE

PLUSCSNOMEREY y<NOMBREX « KT ERMED)

UN CHIFRE)

<SOMMEDNCKDIFFERFNCE>NKPRAODUITON\
CQUOTIENTO>\KRESTE>

FRENCEDLI=MUTNSISHONBRED s KNOMBREDSKTERMED)

CCUITIENTD

CEEFS PRED!

'CNT PAS UNE

A L'sIDE GES DEUX PR
X2 EST CREE

—-%3=X1+X2 POUR PLUS
=X5=k1=x2 ROLR MOIN
—Xa=X1.%z FLRUR MULLT
=x3= LUATIERT ENIILE

—X3=RESTE DE LA Dlv

LF RESULTAT DE L'EVALUATIGN EST VRAT S1 X3 EST UNIFIABLE AVEC LE

ThOISIEME ANGUMENT -
|

e

D EMIERS ARZUMENTS X1
DE LA FACCN SUIVANTES:

S
% DE X1 ET
1STON ENTLE

FAUL SINON.

X2
RE

POUR

ULT(<HOHBRED o ANOMBRED W KTERMED }
:=DIV(KNONERED SKNOMBRE > « X TERMED)
CRESTE>: t=RESTEIKNUMBRE NOCMBRED JKTERMED)

ET X2

CIv

CATS SUNY EVALUES A ERREUR SI LES DEUX PREMIERS ARGUMENTS
E STRUCTURE DYENTIERS.

UN TROISIEME NOMBRE

DE X1 PAR X2 PNUR RESTE.

11,6
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EXEMPLE

S01IT LE PREDICAT EVALU#X,2Y) DONT LA SEMANTIQUE FST:
©Y EST LE RESULTAT DE L'EVALUATION DE L'EXPRESSION X FUORMEE A
PARTIR DES SYWBOLES +(POUR LA SUMME) ET .(POUR LF PRODUIT)

*EVAL(*(°X.°Yl.32);/-EVAL(°X.°Xl)—EVAL(°V.¢Y1)—?LUS(*X1.°V1.¢ZD
FEVALL o #X32Y) 4372 )=/-EVAL(23X®X1)-EVAL({®Y . xY1]-MULT(2X1,2¥1.%2]
+EVAL (X v#X)

L'APPEL DE -EVAL(.(+(12.3)+8)s%X) VA LIER =X AU TERME ENTIER 120 .

4 ,RELATION D'ORDRE SUR LES NOMBRES ET LES CARACTFRES

CRELATION D'ORDRE>::z=INF{<NOMBRE> . <NOMBRE>) \
INF{KTERME CARACTERE>.KTERME CARACTERED!}

CE PREDICAT EST EVALUE A

-ERREUR S1 LES DEUX ARGUMENTS NE SONT PAS TOUS DFUX DES ENTIERS

0U DES CARACTERES

=VRA] ST LA RELATION £ST VERIFIEE(POUR LES CARACTERES. L'ORORE EST
ALPHABETIQUEY).

—-FAUX SINCN

FTIVITLERXCU LY SISO TLTOILTIIOSL LR

# I11.7 ACCES A L'ETAT DES TERMES =

PTILIISOIVRRLTIVTSTISHLTIVLLCLOTTIOTOD

1.SYNTAXE

<ACCES A L'ETAT DES TERMESD::=<EGALITE FORMELLED\
<KTEST DE LIBERTF DES VAREABLES> \

2.EGALITE FORMELLE DE TERMES

<EGALITE FORMELLE>:=z= EGALF(KTERME> KTERMED)

CEF PREDICAT PERMET DE SAVOIR SI ,AU MCMENT DE L‘'APPEL, LES DEUX
ARGUMFNTS SOMT DEUX TERMES ECAUX. L*EGALITE ETANT DEFINIS COMME SUIT:

DEUX VAKIABLES LIBRES SONT ECALES SS! ELLES SONT RELIEES ENTRE ELLES.
DEUX TERMES FUNCTIONNELS SONT EGAUX 551 LEUR SYMRBGLE EST LE MEME ET SI
LFUR ARGUMENTS SONT ECAUX.

UNE VARTAoLE LIBRE NYEST JAMAIS EGALES A UN TERMF FONCTIONNEL.

LE RESULTAT DE L'EVALUATION EST VRAI SSJ LES DEUX TERMES SONT EGAUX.

3.TEST DE LIBERTE D'UNE VARIABLE

<KTEST DE LIBERTE D'UKE VAFIABLED::z= VAR(KTERMFD>)

CE PREDICAT EST EVALUE A VRAI S1 LE TERME. AU MOMENT DE L'APPEL EST
RELIE A UNE VARIABLE LIBRE, FAUX SINDN.

1,7

38

|9



CHAP IV UTILISATION DU SUPERVISEUR

ALORS QUE L"INTERPRETEUR PROLOG N*ACCEPTE COMME DUNNEES DE BASE QUE DES
CLaUSES DECRITES DANS UNE SYNTAXE RUDIMENTAIRE, UN SUPERVISEUR PREND

Ed CMMPTE LYANALYSE ET LA GESTION DES TRAVAUX DE L*UTILISATEUK.

CEt SUFERVISEUKa. COUNSTITUE PAR DES SGUS-PROGRAMMES DE CLAUSES. COMPREND
-UN ALALYSEUR SYNTAXIUWUE PERMETTANT EN ENTREE ET EN SORTIE. UNE SYNTAXE
PLUS RICHE QUE LYECKRITURE FONCTIONNELLE.

=UN ENSEMELE DE SCDUS-PROGRANMES DE LECTURE ECRITURE. PREPROGRAMMES

=UN SYSTEME DE GESTION DES TrOYAUX .

=Ufl SYSTEME DE GRAMMAIRE DE #eTARMORPHOSES

o
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=
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=
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&

L S 1
o= (r
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LE SUPERVISEUR, QUI A INITIALEMENT LE CCNTROLE
A PARTIR DE L'ETAT STANDARDw
LAOTILISATEUR.

L LIT SUR LE PERIPHERIUGUE D'ENTREE UNE COMMANDE DE TRAVAIL. LYINTER-
PUETE ET EVENTUELLEMENT DUNNE LE CONTROLE A CE TRAVAIL.

UKE FOIS EXECUTELE CUNTROLE REVIENT AU SUPERVISFUR. CECI AINSI DE SUI-
TE JUSCU'A L'ARRET TOTAL UE L'EXECUTICN PAR LA COMMANDE STOP OU L'APPEL
DU PREDICAT SAUVE.

LORS D'UNE EXECUTION
A POUR FONCTIDN DE GERER LES TRAVAUX DE

.

I.SYNTAXE

CTRAVATL> ::=<EXECUTION IMMEDIATE> \
CCLAUSE A AJUUTER> N\
CCOMMENTAIRE> N
<REGLE DE GRAMMAIRE>

2.CLAUSE R EXECUTIDN IMMEDIATE

CEXECUTION IMMEDIATED:s= KSUITE D'APPELSY> !
La SUITE vES LITTERAUX DE LA LISTE,
ALE OES APPELS K DEMONTRER.

UKE FOTS TOUTES LES CEMONSTRATIONS EFFECTUEES POUR CETTE LISTE. LE CON-
TROLE REVIENT AU SUPERYISEUR QUT LIT ET INTERPRETE UN NOUVEAU TRAVAIL.
UKE FulS EXZCUTEE., LA CLAUSE DECRIVANT CE TRAVAIL N'EST P4S MEMORISEE.

CONSTITUE LA LISTE D'APPELS INITI-

CAAUUF DEMONSTRATION DE LA LISTE TOTALE DES LITTFRAUX CONSTITUANT UN
TRAVAIL, EST SULVI D'UN SAUT DE LIGNE SUR L'UNITEF DE SORTIE.

EXEMPLE

—LUL=X] =P =X +EY ) -ECRIT{2Y) !

ConNsS
ARACT
~DEMONTRER PI3X
~ECKIRE

A

WUE DEMONSTRATION PDSSIBLE DE Pl#X.2Y)

A

Q2=LLAUODLE A AJUUIDK LA

''''''''''''''''' 4

CCLAUSE &4 AJOUTERDSr= <CLAUSE> .

LE SUPERVISEUR LIT LA CLAUSE, ET L*AJCUTE PAR LE BAS AU SDUS
PROGRAMME DE MEME NOM.

LES CLAUSES DU SOUS=PROGRAMME CUNCERNE SONT PREALABLEMENT SUPPRIMMEES

SI LE DERNIER AJOUT EFFECTUE CONCERNAIT UN AUTRE SOUS=PROGRAMME.

EXEMPLE

VOIC] COMME EXEMPLE. LA LECTURE D'UN SDUS-PROGRAHMME CUNSTITUANT Ui
DICTIGNNAIRE, PUIS L'ECRITURE DES ELEMENTS CONSTITUANT CE DICTIONNAIRE

LECTURE: +PLA) .

" *P(B).

" #P(C). :

L —PL#X)-ECRIT(®x)! N
ECRITURE: A

" B

" C

LECTURE: PRS-

4 COMMENTAIRE

CCOMMENTALIRE> 3= & <SUITE DE CARACTERES AUTRES QUE .> .

TEL COMMENTAIRE EST SIMPLEMENT LU SANS AUCUN FFFET.

REGLE DE GRAMMAIRE

SREGLE DE GRAMMA
<MEMBRE GAUCHE>
<MEMBRE DROIT> =

KHEMBRE GAUCHE> CSMEMIRE DROITY> .
KNON TERMINAL> / <MEMBRE GAUCHED <TERMINALY
KVILEY? / <SYMBCLE CGHMPLEXE> <MEMBRE DROITY /
SCONDITIOND <MEMBRE DROLITD

SCONDITION> SLITTERAL D'APPELD>

{SYMBOLE COMPLEXE> STERMINALD> / <NON TERMIRALD

CTERMINAL> H <PREDICAT> / #*<VARIASLE>

<SNON TERMINALY> <PREDICAT> / % NT ( <LISTE DE TERMESY> )

oA e

RE> ==

- -
s =

RESTRICTION = LE MEMBRE DROIT

<CONDITION>

NE DOIiT PAS ETRF DE LA FORME
S SYERMINALD ...

LES REGLFS DE GRAMMAIRE SONT DES REGLES DE REECRITURE DE SOUS=CH
DE SYMBOLES CUMPLEXES EN CHAINES DE SYMBOLES COMPLEXES. CHAQUE S
COMPLEXE A UNE STRUCTURE DE TERME. DES CENDITIODANS PEUVENT
DANS LE MEMBRE UROIT U'uNE REGLE, ELLES COIVENT FTRE VERIFIEES POUR
L'APPLIOUER.: LE SUPERVISEUR LIT CHAGUE REGLE. LA TRANSFORME EN UNE
CLAUSE ET L™AJOUTE PAR LE BAS AU RESTE DES CLAUSFS DEJA LUES. CETTE
TRANSFLRMATION SE FAIT AINSI:

AINES
YHEGLE
APPARAITRE

=CHAQGUE NCWN-TERMINAL EST TRANSFORME EN UN LITTERAL.
FORME D'UN SIGNE SUIN] DYUN PREDICAT COMMENCANT PAK v ET AYANT
DEUX ARGUMENTS SUPPLEMENTALRES. CE SICNE EST PUSITIF PUOUR LE
NON-TERMINAL DU MEMBRE GALUCHE ET MNEGATIF POUK LES AUTRES.

.

CE LITTERAL EST

“wrn

-

20




INTRUDUITE SLUS FORME OE TERMES DANS LES ARGUMENTS SUPPLEMENTAIRES
DES LITTERAUX CREES PAR LES NON=VERMINAUX .

=LE SICLNE == EST SUPPRIME, 15%'\

-CHAUUE CONDITION RESTE TELLE QUELLE.

—~LE NON=TERMINAL ENTU(X1.X2....,XN) NE DBOIT BRPPARAITRE QUE OANS LE
HEMERE DACIT. IL EST TRANSFORME EN UNE SUITE DE DFUX LITTEKAUX
FALSANT INTERVENLR LE PREDLCAT EVALUABLE wuNIV . CES DEUX LITTERAUX
SIMULENT LE COMPURTEMENT OU NON=TERMINAL FICTIF 2Y1(XZ,aeesXNl QU
Y1 EST LA SULTE DE CARACTERES CONSTITUANT LA CHALNE DE CARACTERES
GUE X1 DUOIT REPRESENTER LORSCU'IL EST EVALUF.

LES RLGLES DE GRANMAIRES PERMETTENT DE DEFINIR DES “GRAMMAIRES OF
METAMURFAOSES™, NUUS RECOMMANDONS AU LECTEUR DE SE REFERER A LU'ARTICLE
CITE A CE SUJET DANS LA BIBLIOGRAPHIE. LA COMMANDE D'ANALYSE-SYNTHESE

SYM (DECRITE EN IY.2.7) PERMET D'UTILISER CES GRAMMAIRES POUR ANALYSER
CU SYKTHETISER DFS TEXTES. )

EXEMFLE DE AFGLLES DE GRAMMAIRE

xS

SHANOI(®N) == :METTRE(®N.A.B.C) =/ .

SMETTREIDW2A #E.%C) ==.
SMETTRELSISN1v2A 423,200 ==
EMETTREL SN #A, 0 .%E) SVERSI®A,%C) :METTRE(®N.*C.¥8,2A).

VERS(®A«28B) == HDE #oA HVERS #2B #4t,

EOLSRSLANCEEUEITADE
# 1%.,2 CIMMEMNDES 2

ESrLLTEEEeT S RLI I

LSYHNTAKE

CCOUMMANDE> ::=<(OMMANDE DPERATEURZ \ <COMMANDE D'ARRET> \
<COMMANDE DE LECTURE> N <COMMANDF DTECRETURE>
SCOMMANDE D*ANALYSE-SYNTHESED

= SUNT DES LITTERAUR DYAPPELS A DES SCUS-PROGRAMMES PRE-
SPUNIBLES A LY'UTILISATEUR
2.COMMANDE OPERATEUR

LEOMMANDE DPERATEUR>::= CLEFINITION D'UN CPERATEURD
CSUPPRESSICN LES DEFINJTIONS D'OPERATEURSD

SOEFINITION D'UM OPERATEURD::=—AJOPI<ROM D'OPERATEURY 4 CPRIDRITES.
<TYPE)

CNOM DYOPERATEURD 5 2=¢SYM.FONC.OEC ..

CPRIDIITES 22=KNDMBREY

STYPEDLZ=CUNLTIRE G=0> \ <CULNALRE D-G> \ <BINAIRE G=D> [ <BINAIRE D-G>
SATATE G-U¥ \ <MIXTE 0-G>

CUNALRE G-D3ti=ugdn

SlLiRy L-G3zz=ntyn

SELNRIRE G0 se=r( Lt 4) ddn

CHINAIRE D-Goea=n¥riaty)n

CMIRTE G=Dpse="(0tn)dxn

CMIXTE D=G>ee=vxilata)n

CSUPPRESSTUN DES DEFINITICNS D'OPERATEURS>z:= —=SOP

LES COMMANDES D'UPERATEURS PERMETTENT DE DEFINIP OF FACON REMANERTE ﬁ?_’

DES UNITES COMME LPERATLUR INFIXES, UNAIRES. BINAIRES DU MIKTES.

UNE FGTS DEFINIE (OMME LFERATEUR PAR LA COMMANDE -2J0P. UANE UNITE PEUT
ETRE UTILISEE PLUW CONSTRUIRE DES EAPRESSLONS. FURME SYNTAXIZUEMENT
EVOLUEE DES TERMES.

CHAQUE DPERATEUR DOLT AVDIR

—UN SENS DE PARENTHESAGE(D-G OU G~D)

—UME PRIOKITE(ENTIER >0}

—=LE NOMBRE LE S£S5 ARGUMENTSIUNAIREy BINAIRE OU MIXTE)

LE SUPERVISEUR PEUT ALDRS TRADUIRE UNE EXPRESSION EN UN TERME CANDMIQUE
(EN LECTURE) OU INVERSENE.ST UN TERME CANONIQUE EN UNE EXPRESSION(ECRI!-
TURE) .

LA FCRME CANONIGUE EST CELLE DANS LAQUELLE SONT FANREGISTREE LES INFOR-
MATION EN MEMOIKE. ‘

-

REMARGUE SUR LA CLMWMANDE AJOP

UNE FOIS DEFINIE COMYME DPERATEUR LUNE UNITE NE PFUT ETRE EMPLOYEE COMME
SYMBOLE FUMCTICNNEL CLASSIQUE.

DEUX OPERATEUKS DE MEMES PRICRITES, NE PEUVENT AVOIR GES SENS DE PAREN-
THESAGES DIEFERENTS.

LA DEFINITION D'UN GPERATEUR PAR -AJOP EST REMANFNTE, JUSCOU'A L'UTILI-
SATLION DE LA COMMANGE -SDP OUI SUPPRIMME TOUTES LES DEFINITIONS EXIS-
TANTES. -

L'UNITE SPECIFIEE DAMS LA CEFINLITION COIT ETRE LONNEE 50US FORME DE-
COMPOSEE, C'EST A DIRE CZCMME LI1STE PELGNEE DE CARACTERES.
ON POURKA PUUR CELA UTILISTR LES CHAINES(IV.2.3).

3.FORME EVOLUEE DES TERMES:LFS EXPRESSICNS

EEEsCcCSS=ICS==ESsSEESsS=SS=ESSSss=SssSs=SS:ssssS==z====

SYNTAXE DES TERMES

{TERMEDz:={TERKE PRIMAIRE> \ <EXPRESSIOND 4
STERME PRIMAIRESZ:= <TERME FOMCTIOANELD \ SVARIABLED> \ <CHATNED>
{ <TEEME2 )

CTERME FOKCTIONMEL>:2:= {SYWRQOLE FOKCTIGNNEL>
CSYNEOLE FONCTIONNELSISLISTE DE TERMESS)
CLISTE DE TERMESPI:= LTERMES> \ KTERMED«<LISTE DF TERKESH>
<5YMBOLE FENCTIORNELS::= <UNITE NGY RESERVEE>
<CHAINE> 3= "KSUITE OEF CARACTERES AUTRE GUE v v
CVARLAELE>zts =CUNITE NON RESERVEER Y
CEXPRESSIOND 2 2= CTERIMEDCOPERATEURSKTERMED \ <TERNESCUPERATEURS \
SOPERATEURSLTERYES
COPERATEUR>2z= <UNITE KON RESERVEED

SEMONTICUE DES EXPRESSIUNS

UN TERME DECRIT & L'AlDE D'OPERATEURS DCIT RESPFCTER LES HEGLES Cl-
DESS50US, CES RECLES PERHETTENT DF TRADUIRE DE FACUN NOGN AMBIGUE U
TERME SOUS FOKRME D'EXPRESSION EN UN TERME CANONIOQUE.

10
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f UN CPFRATELR DE PRICRITE N

A ULE EXPRESSICHN Db PRIODRITE SUPERIEURE OU EGALE A N, DONT LA
TRAQUCTIGN EST A?

2 UNt EXPRESSICN DE PRIORITE SUPERIEURE A N. .DONT LA TRADUCTION
EST B¢

=51 F EST BIMAIRE OU MIXTE CE SENS GD [RESP.DGI

ALCRS AFB [RESP. BFAI EST UNE EXPRESSION DE PRIDRITE N+ TRADUITE PAR
FIA'4E') IRESP. FIB'4A') )

-SL F EST MIXTE .DE SENS GD |RESP. DG}
ALORS FB [KESP. FAl EST UNE EXPRESSION DE PRIORITE N, TRADUITE PAR
FiBY) [RESP. FiA') )

=51 F EST UNAIRE DE SENS GD I[RESP. DGI.

ALORS AF IRESP. FB] EST UNE EXPRESSION DE PRIORITE N, TRADUITE PAR
FIAY) [RESP. FIB') )

REGLE 2

FO0UT TERME PRIMAIRE TST CONSIDERE CDHFE EXPRESSTON DE PRIDRITE
RAXInuUM,

EXEMPLES DE TERMES ECR1TS A L'AIDE D'OPERATEURS

——

CONSIDERONS LE TRAVAIL SUIVANT A EXECUTER:

“AJOP (USUM L BNy —AJDP (" m, 2,0 (DX XD ] =AJOP(v=m,2,mtOX)EXY")
=8JCP (V. 3 X EIXEX) T ¢

EN SYEXECUTANT, IL VA PROVOUQUER LES DEFINITIONS D'OPERATEURS SUIVANTS:

SemM 1 oo UKAIRE
+. 2 GD MIXTE
- 2 GO MIXTE
- 3 DG BINAIRF

FAR LECTURE(SDIT PAR LA COMMANDE -ENT(®X). SDIT PAR LA LECTURE D'UN
TRAVAIL)s LE TERME SUIVANT:

SUM SUM =A.2X + 3.2Y + B.C.(1+2x)

SERA TRAGULT EN
SUMTSUMI*(4(=(ol2e2X1)aul342Y) )0 olBualCurlleeX))))))

SDIT L'ARERE

SUM
1
SUM
I .
+
/ \
+ -
/A /A
3 . B .
i 7\ /N

™
-
w
o
-
('
ha
rs
-
.

43

SEMANTIOQUE DES CHAINES l
TOUTE CHAINE SERA TRADUITE EN UN TERME CONSTITUF A PARTIR DES DEUX i
UNITES . ET NIL, ET DES CARACTERES CE LA CHAINES CONSICERES COMME
UNITES. z '
SI LA CHAINE EST "Al A2.......AN*, ELLE SERA TRADUITE PAR !
elAloalB2: wuvueavelANGNIL)2uas))

EXEMPLE:=
“TERME"™ EST TRADUIT EN

e TawlEso(RyalMas lELNILYIDD)
SDIT L'ARBRE

/A

7\

E NIL
LES CHAINES PEUVENT ETRE UTILISEES PDUR LIRE DES UNITES RESERVEES
QUE L'On OBTIENT ALUKS 50US FORME DECUMPDSEE.

EN DUTRE ELLES EVITENT D'AVOIR A PROGRAMMER LES DECDHPDSITIENS DE
MOTS EN CARACIE&ES DANS LES LECTURES.

VOICI UN EXEMPLE DE PREDICAT PERMETTANY DE CONSTITUER UNE LISTE DE CARA-
CTERES 4 PARTIR DE CARACTERES LUS SUR LE PERIPHERIQUE DYENTREE, JuSau!?
AU CARACTERE VIRGULE:

+LIRELISTE(=L) =-LU(=C) =SUITE(3C,3X)
+SUBTELSC.HILY -VIRG(.(5C.NIL)Y =/
+SULTE(#CaaloCyol)) =LU[®CI) -SUITE(=C1.%L)
AVIRG(", ")

REMARCUE

IMPORTANTE

LA TRADUCTIGK D'UNF CHAINE EN UNE LISTE DE TERMES CARACTERES EST
TOUJOURS EFFECTUEE PAR LE SUPERVISEUR AU MOMENT DE LA LECTURE,

UNE DECOMPOSITION CYNAMIQUE C'UMNE UNITE EN UNME LISTE DE CARACTERES
NE PEUT ETRE EFFECTUEE QUE PAR LE PREDICAT EVALUABLE UNIV.

4 .COMHANDE OF LECTURE

FEESETEEETSC=SSESSESUSE

CCOMMANDE OF LECTURED

2= <LECTURE D'UN TERME>
CLECTURE D'UN TEAMED>::=

i= =ENT(CTERME>)

UN APFEL LE CETTE SURTE @ POUR EFFET DE LIRE SUR LE PERIPHERIQUE D'EN-

TREE(EN RESPECTANT LES DEFINITIONS O'CPERATEURS) UN TERME. ET DE L'UNj=
FIER AVEC L'ARGUMENT DU PREDICAT ENT.

L*APPEL N'EST DEMLNIRE QUE S! L'UNIFICATION EST POSSIBLE.

LE TERME LU SUP Lt PERIPHERICUE DOIT ETRE SUIVI DE « GU ) PDUR MAROUER

LA FIN DE LA LECTURE.

LES VARIABLES DU TERME(ODECRITES PAR =x,®E,...) SONT RECKEFS EN DE :L‘
ROUVELLES VARIABLES., DEJX MENES NOMS ETANT RECREFS EN CES VARIAGLES
LIBRES LTEES ENTRE ELLES.



EZ=zszss=s=SsZEsassz==

CCOMMANDE D'ECRITURED 25=<ECRITURE O'UN TERME> \
CECRITUSE D'UNE CHAINFY \ E;
<ECRITURE D'UNE CLAUSF

CECRITURE D'UN TERpED22= ~SORTILTERME>) ;i
CECRLITURE D'uNE CHAINE>z2:2= -S50RM{<LISTE DE CARACTERESD)
CECRITURE D'UNE CLAUSED=:= =SDRCICCLAUSE DECOMPOSEE>)
SLISTE DE CARALTERES»::= NIL A\
« (STERME CARACTERE>.CLISTE DE CARACTERESY)

=STORT  PERMET DFELRIRE SUR LE PERIPHERIQUE DF SORTIE . UN TERME QUEL-
ClNWUE. EN RESPECTANT LES CONVENTIONS D'OPERATEURS, ET EN REPRESENTANT
LES VARIABLES LLIERES LU TERME PAR ©X1.8X2.,...ETC. DEUX VARIABLES LIBRES
MAL1S RELIES ENTRE ELLES ETANT ECRITE A L'AIDE DU MEME NOM.

=S03Y NE PEUT ETRE DEMONTRE QUE SI LPARGUMENT EST UNE LISTE PEICNEE
CE CARACTERES OF LA FORME

T e T e T " s sseas==NIL ‘
20 Lrdh ) Al /
C1 L2 €3 T4 CN

IL & POUR EFFET D'IMPRIMER L2 LISTE SCUS FORME D'UNE SUITE DE CARACTERES
DU TYPE

L C2 €3 CN

=5CKC Nf PEUT ETRE DEMDNTRE CUE ST L'ARGUMENT A UNE STRUCTURE DE CLAUSE
OECUMPOSEE DE LA FOWME

.“"."“-.-.loo-t-"__NlL

/ / / /
LY L2 L3 LK

GLTIL ECRIT 5QUS LA FIORME

CCOMMENDGE DTARRET2:z= =STCP

CeETTE CUMMANDE A PCUR EFFET CYARRETER L'EXECUTION DU TRAVAIL EN COURS
ET 0DE TERMINER LA SESSTUN.

- T SCUMMANUDE DYANALYSE-SYNTHESE =

CCOMMANDE D'ANALYSE-SYNTHESE> 3= SYN [ CCHAIMNE DF SymepLesy Ai]()
SCHAINE DE SYMWOLES> )
CCHAINE DE SYMBOLES> z2:= . ( <TERMED , <CHAINF Dt SYMSOLESY> ) / NIL /
CVARTABLED ;

SUIVANT CUE LE PREMIER ul LE DEUXIEME PARAMETRE EST COWNU. CETTE
COMMANDE PEXMET D'EFFECTUER UMNE SYNTHESE DU UNE ANALYSE CONFORME & DES
REGLES DE CRAMMAIRE PRECEDEMMENT ENREGISTREES: PLUS FXALTEMENT. POUR
TOUT % TOUT ¥, SYNUX.Y) EST VRA! 551 LA CHLINE DE SYMBOLES

COMPLEXES X PEUT, PAR UNE SUITE OF REECRITURES. SE OERIVER DANS LA
CHAINE DF SYMBOLES CCHPLEXES Y ET QUE ¥ N'EST FORME QUE DE TERMINAUX.
CONTRATREWMENT AuX REGLES LE GRAMMAIRES LES SYMBOLES CUMPLEXES NE SONT NI
PRECEDES DE "3" NI UF *i®, MALS DES CONVENTIONS IMPLICITES PERMETTENT

DE DISTINGUER LES TEAMINAUX DES NLN-TERMINAUX:

-DANS LE PREMIER PARAMETRE DE SYN. LE PREMIER ELEMENT DE LA CHAINEZ
DE SYNBOLES CORPLEXES ©S5T TOuUJOURS CCNSIDERE COMME NON-TERMINAL ALCDRS
QUE TOUS LES AUTRES SONT CONSIDEKES COMME TERMINAUX.

=DANS LE DEUXIEME PARAMETRE DE SYN, TOUS LES SYMBOLES COMPLEXES
SONT CONSTDERES LOMME TERMINAUX.

DE PLUS LA RESTRICTION SUIVANTE DOIT ETRE RESPECTEE:

-LE PREMIER PARAMETRE DE SYN, AU MDMENT DE 50N EVALUATION. NE DOIT
PAS ETRE UNE VARIABLE ET SON PREMIER ELEMERT NON PLUS.

EXEMPLE

———————

CONSIDERDONS LES REGLES ONNEES CCMHE EXEMPLE EN iv.1.5

S1 L'ON NUTE LE POLINT SOUS FORME INFIXEE AVEC ASSGCLATION BE DROITE

A GAUCHF . LPEVALUATION DES
=SYN(HANOT(SISI0))) eNIL,=T)

PROVOUUERA L'UNIFICATION DE ST CONTRE
Df«A.VERS.C.! . DE,A.VERS.B. L OE.C.YERSAL1LNIL

ET LINVERSEMENT L'EVALUATION DE
-SleHAﬁDll*ﬁ).NlL-DE.&;VERS.E.i.DE.ﬁ.FERS.B.!.DE.E.UERS.E.!.NILI

PROMOCUERA L'UNIFICATION DE N CONTRE

S05(0))



- - - - - - - - - - -4 Iv'a
CHATLIOW DFS UNITES LOGIQUES #
PRSEOIUI TSIV IVDLSTISTTULSECCISD
SRILLLRLEYELT A& TLUTE SESSIONG ET AVART LYAPPEL DE LYINTERPRETEUR £1 ;7

PROLCGy DES FLCMIERS LU UNITES PHYSIQUES DOIVENT ETRE ASSIGNEES AUX
UNITES LOGTUUES 1424345 ET 6.

VOICT LA LISTE OES TYPES O'ECHANGES ET LES FONCTIONS DE CHACUNE DE
CES UNITES.

ACCES: LECTURE SEGQUENTIELL BINAIRE(DISQUE)

CE FICHIER DOIT CONTENIR LYETAT DE CONTROLE DE DEPARTQUI PEUT ETRE
=SUii LN ETAT STANUAED
=5011 uUnN ETAT (REE PAR LE PREDICAT SAUVE DANS UNE SESSION ANTERIEURE.

CC DEPART COMPREND ,OLTRE L*ENSEMBLE DES SOUS-PROGRAMMES CREES
L A LECTURE OF CLAUSE GU PAR LES PREDICATS AJDUT ET AJOUTE,
L*AHEWRE OE CONTROLE LLE POINT A ACTIVER. ET LA LISTE DE CHOIX DE CHACUN -
OES FOINTS.

ET
o

ACCES:s LELTURE SECQUENTTELLE

CETTE UNITE EST UNE DES DEUX UTILISEE COMME PERIPHERIOQUE D'ENTREE.,
COMMUTAGLE PAR LEF PREDYCAT TTY¥, C'E5T HABITUELLEMENT UN FICHIER
DISCUE UU UN LECTEUR DE CARTE BANDE CU RUBAN.

P ECRITURE SECUENTIELLE BINAIRE(DISQUE)

'ELT LE FICHIER SUR LEUUEL SERA SAUVE L'ETAT DU CONTROLE DE LPEXECU=
[0 LOKS D'UNE ACTIVATION DU PREDGICAT SAUVE.,

C'EST LA LEUXIEWE UNITE UTILISEE CCMME PERIPHERIAUE D'ENTREE.CYEST A
sLLE GUYEST AFFECTE LE PERIPHERIQUE AU DEPART DE TDUTE SESSION.

UNITE b

ALLESS ELKITURE SECLENTIELLE

C'EST L'UNITE UTILISEE DANS LES SORTIES PAR ECRIT. SORT,...ETC.

EIOVSIAIDVOBOIULADSLLENIVSLIBII BT
¢ TV.4 EXEMPLE COMPLET D'UNE SESSION =

STVAFIBITEITILLYTTSLTTISYU VTS LI LRI HFLTLSE

volCl LYEXEMPLE CUMPLET DE SESSIONS DPUTILISATION DE PROLOG.

dSEIdLUN 1

AVANT LR SESSI0ON. LES ASSIGNATIONS SUIVANTES SONT EFFECTUEES:
A L'UNITE 13 LE FILHIER BINAIRE DISCUE “'ETAT STANDARD™
wessseavs 35 FICHIER "ETATSALVEL" (BINAIRE SUR DISQUE)
svesesnse 51 CONSLLE

sessnnassea8i CONSULE

EXECUTION DE LA SESSION:

UNTTE UTTLISEE TEXTE ' .
52 +{ONCINTL#2Xa2X) =/ &
43 FOORCL A RX o 2Y ) 0e2 4 o 3R (3T )-CONCI=Y,22,2T).

b -SAUVE!

FIN DE LA SESSTOUN: LE PROGRAMME +CDONC A ETE SAUVE ET TRADUIT SUR LE
FICHIER "ETATSAUVELl"™.

SESSIUN 2

ASS51GNATIONS PREALABLES:

UNITE 1: “ETATSAUYEL"

sesws 23 "PROGRAMME SOURCE™ QUI EST UN FICHIER DISQUE CONTENANT LE
TEXTE SUIVANT:
+LISTES{"ABY" s "CA").
-TTY!

weees 5:CONSCLE
sesss B CONSULE

EXECUTION DE LA SESSICN:

-TT¥1

LECTURE DE #LISTESIwaARw "CA"]).
-TT¥1

D =AJOP(mamy Xl XIXIER) Y 2

~LISTESE =Xs2Y) -SCRT(=2X.2Y)=-LIGNE

“COUNCi{®XewYyol] =SORT(®Z}:®

&2 LALBWNILICodaNIL

63 A.B.C.hNIL

5 -S5TOP?

W g g
LN ) gy 1

FIN DE LA SESSIONZ .



CEPENDANT UN ESEMBLE QUELCONQUE D'ENOMCES LDGIOUES. NE POURRL PAS

CHAP V= METHCOOLDGIE DE LA PROGRAMMATION * TOUJOURS ETRE “EXECUTE™ DE FACON EFFICACE PAR UN DEHONSTRATEUR DOHNE .
EN PRULCG LE PRUBLEME DEVsA DUNC ETHE FORMALISE En FONCYIUN DU “DEMONSTRATEUR®
g{T ga QUT SERA UTILISE'(EN L'UCCURENCE PROLOG) + CE LA TECHNIGUE DE DEMOHS—

TRATILUN UTILISEE, ET DES LIMITATIUNS POSSIBLES PAR RAPPORT AU LANGAGE
TOTAL DE LA LUGICUR DU PREMIER URODRE. ;

2.EXEMPLE D'EXPKESSICN DE PRUBLEME

LES PUELQUES POINTS PRECISES 1CI ONT POUR BUT DE MONTRER COMMENT A= SeITasksstesibeserzazeascERRCED

BUORDER LA PROGRAMMATIUN EN PROLOG, ET OF DOMNER DUELQUES TECHNICUES DE .

BASES FAUITS DES RECHERCHES AYANT TRAITEES DE LOUTILISATION DU CALCUL SOIT A FCRMALISER LA DESCRIPTION D'UN GRAPHE DE RELATICNS ENTRE DES
DSE PREDICATS CUMME LANGAGE CE PRGGRAMMATION. VILLES., ET DU CRERINEMENT POSSIBLE.

LE LECTEUR TRULUVERA EGALEMENT UNE JUSTIFICATION, QUI SE VEUT DIDACTIQUE

DE L'UTILISATION GF PROLCG CCMME OUTIL DE PROGRAMMATION. OU PLUS EXEC- DESCRIPTICN DU GRAPHE

TEMENT COMME LANGAGE D'EXFPRESSION DE PROBLEMES.  ==ecemmme—me—ccaccseas

eSS S AS S48 000540 00R0LCBORDS +ROUTE(PARIS MARSEILLE).

€ V.1 PROGRAMMES ET ASSERTIDNS = . SROUTE(PARIS.LONDRES).,

e Ll T L T I I I T Ty , +ROUTE(LCKORES yROME ) -

#ROUTE (MARSETLLE +HANCY).
LES CHAPITRES PRECEDENTS OANT DONNES GE PROLOG UNE DEFINITION PUREMENT . i
"OPERATIONNELLE™, NECESSAIRE & LA CUMPREMENSIN OU DEROULEMENT 0 'UNE . DESCRIPTION DU CHEMINEMENT
EXECUTIUNG ET DENUTANT UN CHCIX A PRIORI OUAND A LA FACON DE “DEMUNTREKR =  ==—==—==ede—mcr—ecca—aaa- =
LES LITTERAUX.

4CHEMIN(#X oY1 ~ROUTE(2X 4 ¢Z)=CHEMIN(®Z oY),

EN FAIT UN SCUS-PROGRAMME PEUT ETRE CONSTDERE SODUS DEUX ASPECTS: #CHEMIN(oX =Y ) =ROUTE(8X,2Y ). )
—-S501T COMME UN ENSEMELE D'Y*INSTRUCTUDNS"™ DONT LE DEROULEMENT A ETE

DECRIT PRECEOEMMENTASPECT DPERATIONNEL) CE SOUS=PROGRAMWME DECRIT LA FERMETURE TRANSITIVE DU GRAPHE “ROUTE"
=SOLT COUMME UN ENSEMBLE D'ASSERTIONS CUANTIFIEES UNIVERSELLEMENT. EN UN GRAPHE "’”ENI""

TLEXEMPLE D'INTERPRETATION D'UN SOUS-PROGRAMME DESCRIPTICON D! UhE GUESTIUN

S SizSESsEsEESEEESERSESsESSacSEoo=Sz=ssE==SsSsss==S=Ess s O e

SO1T: —CHEMIN(PARI S MARSEILLE)?

© #CONCHL, lex,oY) o2, WABXe2T )} =~CONCL2Y,22,2T)
CETTE ECRITURE TRADUIT LA CQUESTION:®Y-A-T-1L UN CHEMIN DE PARIS &

CETTE CLAUSE PEUT ETRE CONSICEREE COMME L'ASSERTION SUIVANTE: . MERSEILLE",.
. AUTREMENT DIT CE LITTERAL NE POURKA ETRE nErauan A PARTIR DES ASSER~-
DOSDTeNT #X,0¥,92%, ET 2T, a TIONS QUE S'IL EST LOGICUEMENT DECUCTIBLE .
{ 12X e2Y) CLNCATENE A 9Z EST EGAL A o(=Xy2T) | EST VRAI .
51 DE MEME LA QUESTION:" QUELLES VILLES MENENT A ROME?™ PDURRA ETRE
i <Y CGNCATENE & o2 EST EGAL A =T ) EST VRAlL. DECRITE PAR LE LITTERAL D'LP®EL SUIVANT

=CHEMIN(=X.RCME) !

cf MEWE: ) OUl SFPRESENTE LE THEDREHEISU?VhHT A DEMONTRERS
=LoERCINIL e 2X)
#EUl ETRE [NTERFRETEE PAR: IL EXISTE =X / CHEMIN( eX ,ROME)
Gukauls =x, R
[ NIL CONCATENE A #X EST EGAL A ©X | EST VRAIL. ON VOJIT DONC LA DUALITE ASSERTIUN-PROGRAMME, QUESTTOUN-APPEL DE S0DUS

PROGRAMME, ET DEMOUNSTRATIUN-EXECUTION D'APPEL.
ETANT DUENTIFIFES UNIVERSELLEMENT. CES DEUX CLAUSES SUPPOSENT.IMPL1-
CITeMENT LYASSESRTION U'LNE INFINITE DE FCORMULES OBTENUES EN SUBSTITUANT
LES VvaR[ABDLES P&R DES TERMES QUELCONQUES.

RECIPRUQUEMENT L'GRSCUE L'ON CHERCHE A RESOUDRE UN PROBLEME ON PEUT
SIMPLEMENT ENUNCER LE BUT RECHERCHE A L'AIDE DYENUNCES LOCIGUES.ET .
CONSILEKRER CES ASSERTIONS CDPHE UN PROGRANME,.

EAECUTER CE PRDOGRAMME CUNSISTE ALDRS & DEMOKTRER. A PARTIR s
JE LE> ASLEATICNS. UL FAIT Cul EN DECOULEIEM GEMERAL L'EXISTENCE D'UN - ¢
Ihe VEARIFIANT TELLE PRUPRIETE).

V.l

50
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V.2
L2 ILSTITLLT AoV RO I SDVLSIYESDOIIVLVDOVCIOTIIVAIOUSLSLIL LSOV LCIR
e ¥.2 LL LAwWGAGE PRULUG ET LE LANCAGE DU CALCUL DES PREDICATS ¢
AL IiAVTOLUUBTOUCHOIOUINBIVCIT VYIS OLOOUIVUSI TSV AN LIV VOI TS LS 00LD0 ,

I

]

ASSLRTIONS

s2==zz=z==z
TOUT TRAVAIL CONSISTANT EN L'ADJONCTION D'UNE CLAUSE DU TYPE
1) +a{eXeoV)=3(%Xe3Ye%l)enucas
ou
2) +A(2X42Y) .
PEUT ETRE CONSIDEREE COMME L'ASSERTIDON. CU{HJI&IEE UNIVERSELLEMET
00S50IT 3X.%Y,.. Al®X,5Y.22) EST IMPLICUE PAR Bl°Xt¢Y.‘21 ET scocnes
830}

QOSCOIT *Xs *Yasus A(®Xe®Y)

OPERATIONNELLEMENT S CETTE CLAUSE PEUT ETRE CONSIDEREE COMME SUIT:

TYPE 1¢

TY ET T2 ETANT DEUX TERMES CUELCONQUES. UN FACON POSSIBLE DE
DEMONTRER QUE A{T1.,T2) EST VRAI. EST DE TROUVER T34... ET DE DEMON-
TRER CUF BIT1.T2+7T3) ET .e.... SONT VRALS.

TL =T T2 ETANY OES TERMES QUELCONQUES. 1L EST TOUJOURS PDSSIBLES DE
DEHONTRER QUE A(T1.T2) EST VRAIL.

2.0EMONSTRATIONS

TOUT TRAVALIL OU TYPE
~A{FI2X01-BleK+2Y),vuueatl
PEUT ETRE CONSILERE CUMME LE THEOREME SUIVANT A DEMONTRERS:

IL EXISTE #2Xs%Y,.s TELS QUE ALF(2X)) ET Bl=X+2Y) ET <.... EST VRAIl.

OPERATIOMNELLEMENT . CETTE COUESTION CONSTITUE UNE SUITE DTAPPELS
A FAECUTER. D& TCUTES LES FACONS POSSIBLES. EN FOURNISSANT ALINSI
AuvCUNE . UWE DU PLUSIEURS REPLCNSES.

UHE INTERPRETATION D'UN PRUGRAMME DU INTERVIENMENT LES SYMBOLES OF .2
PREDICATS PoleRyuuows EST UN ENSEMBLE DE RELATIONS P1s0) Rle.. SUR U

L'INTERPRETATION 1 SATISFAIT LE PROGRAMME S1 ELLF SATISFAILT CHAUUE 5'1
CLAUSE.

ELLE SATISFAIT LA CLAUSE
+PLFL2X)}oG(=X,3Y)) PAR EXEMPLE.
51 PCUR TOUT ELEMENT T1.7T2 DE U, PI(FIT1)4GIT1,T2)) EST VRAI.

ELLE SATISFAIT UNE CLAUSE DU TYPE

P{F(=X)o®X)~C(*Xs2¥)-0.un
S1, POUk TOUT DOUBLET T1 T2 CE U X U, P(TY,T2) EST VRAI SI G(T1.T2)
L'EST.

EXEMPLF
ALISTE((2Xe3Y) )=ATUME(®X)-LISTE(2Y).
+LISTEINIL).

+ATOME(AD . . N
FATUME(B).

PE PRUGRAMME EST SATISFAIT PAR LYINTERPRETATION I SULVANTE:
ELEMENT VERIFIANT LISTE: NIL o(AWNIL) a0(BoNIL) JCESNIL) o(A.o{A.NIL})..
ELEMENT VERIFIANT ATOME: A B C D Evuvee

CETTE INTERPRETATIDN,SATISFAISANT LE PROGRAMME, EST CEPANDANT TROP
"LARGE™.

INTERPRETATION MINIMUM

ON MONTRE ALDRS CUE S1. POUR CHAQUE PREDICAT P A N-ARGCUMENTS, DN CONSI
DERE LYINTERSECTIIUN DE TCUS LES SCLUS-ENSEASLES DF N=UPLETS DE U
DEFINLS PAR LES IMTERPRETATICNS SATISFAISANT LE PARDGRAMME. ON DETIENT
ALORS UNE INTERPRETATION QUI SATISFAIT ELLE AUSSI LE PROGRAMME, O
LYAPPELLE INTERPRETATION MINIMUMs ET C'EST ELLE DUI CONSTITUE LA SEMaN
TIOUE DU PRUGRAMME.

POUR (HACUE SYMBOLE CE PREDICAT P. LLA RELATION PMIN DEFIHIT SUR
LPUKIVERS DE HERBRARD PAR LT'INTERPRETATION MINIMUM POUR CE SYM3OLE. P
EST L& RELATION LA PLUS FAIBLE +AU SENS DE L'IMPLICATIGN LDGIGUE,.SA-
TISFALISANT AUX AXIDMES.

3.SEMANTICUE D'UH PROGRAMME PROLDG

PNDEPENDEMMENT UE LA FACON UDNT LE CONTRELE ET L*EXECUTIEN DU
PROGRAMME SERUONT EFFECTUES, Ch PEUT DEFINIR CE QUPIL EST CENSE FAIRE,
C'ESY A DIRE BEFINIR SR SEMANTIOQUE, EN CCANSIDERANT UMIQUEHENT SON ECR]
TURE (CECI EN OMMETTANT CEPENDANT LE ROLE DES PRFDICATS EVALUASLES
DONT LA DEFINITION EST DOUNEES SOUS UN ASPECT PUREMENT OPERATIOAMNEL) .

L'UNTVERS U DANS LEGUEL SERDONT INTERPRETES LES CLAUSES Glun PROCRAMME
ESI L'ENSEMBLE INFIN! DES TERMES FOMNCTIUNNELS QUF L 'Ol PEUT DEFINIR
AVEC LES SYMBOLES FONCTIOWRMELS.

EX: &.B-C.....oFlﬁ}.FlBi-...FlFlﬁllu.-..LlA-F{BII-...

POUR CHAQUE SYMBOLE DE PREDICAT P & N=ARGUMENTS. UN PROGRAMME EST
CENSE DEFINIR UNE RELATICN N-LIRE SUR Uy DONC UN SOUS-ENSEAELL P1
DE U X U X «.oa X U {(LYENSEMBLE DES N-UPLETS VERIFIALT P).



sata LT telfree FRELCEUERT NOUS AURIDONS OBTENU COMME SEMANT IQUE
=Pulth. ATLWE: A T B

V.
—FOUA LISTEZ NIL (A NILY J(BoNTL) (A lANILY) JtAeulBoNIL)) woewn. [;

SEMANTIOUE DENCTATIUMNELLE ET DPERATIUNNELLE

LA SEMANTIQUFE ATMNSI DEFIRIE EST PUREMENT "DENOVATIONMELLE", PUISOUE

POINT N'SST BESUIN UE CONNAITRE LA FACON DONT OK “DEROULE™ LE PROGRAMKE
POUR L& DEFINIR.

. LA SENANTIQUE "COPERATIDNNELLE®, POUR UN PREDICAT P(®X,.sY,...) EST

LYENSEMBLE DES N-UPLETS T1.T2. TN POUR LESQUFLS UN APPEL
“FITaT2inan)

PEUT ETAF DEMONTRE.

1L ¥ A ALORS 1DENTITE(XODULO LES BOUCLES ET LYEMPLOIDES PREDICATS
E“LLUABLES) ENTKE LES DEUX SEMANTIQUES.

LESRIEMALE OFS N-UPLETS POUR LESQUELS L'APPEL PEUT ETRE DEMONTRE EST
CELUT. MINT®UM, CUI SATISFAIT LE PREDICAT. '

4.IMPLICATION SUR LA METHODOLDGIE

SE=FsEEsSNiscSS=iz==s=sE======3%

CEVTE TOFNYITE ENWTRE LES DEUX SEMANTIQUES PERMET AU PROGRAMMFUR
DYEAFPLIGUER. LE CUMMENTER ET DF JUSTIF1ER AISEMENT SON PROUBLEME .

DE PLUS L'ECRITURE DU PROCRAVMEIPASSAGE DF L'EXPOSITION DU FROBLEME
A 54 UESCRIPTION DANS Li FORMALISME CHOISI) SERA ASSEZ VOISINE DE
LYEXPRFEESTION MEME QU PROBLEME.

EnN CUTRE UNE REFLEXION SUR LA FACUN DE DECRIRE LF MONDE TRAITE SERA
NECEZSSAIRE. PLRMFTTANT ULTERIEUREMENT DE MEILLEURES EJ DE PLUS
CLALRES EXAPLICATICNS GUE DANS UN LANGAGE PUREMENT OPERATIONNEL.
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APPENDICE 1

REFERENCES ET DEFINITIONS DES UNITES SYNTA!fQUES

EETERS=SSSI=SSESSEssSsSESsSsSSgSs=s=s=rs=E==scz

CACCES A L'ETAT DES TERMESY
CHoCCES A LYETAT DU CUNTROLES
<ACCES AUX ANCETFRESY>

<ACCES AUX LITT.NOMN DEMONTRESY>
<ACCES AUX UNITES>

<AJOUT OF CLAUSE FAR LE BASY
<AJOUT DE CLAUSE PAR LE HAULUT>
<a-hUN>

CBIKAIRE L=G>

<BINAIRE 6-D0>

CCHANGEMENTDE PERIPHERIQUE O EMTREE>

CCHAINE>

<CHAIKE DE SYHBOLES>

SCHIFFRE>

<CLAUSEX>

CCLAUSE A AJOUTER>

CLAUSE DECUMPOSEE>

CCOMMANDED

<COMMANDE GE LECTURE>

CCOMMANKCE DYANALYSE-SYNTHESED

CCOMMANDE DYARRET

<COMMANCE D'*ECRITURED>

<CORMANOGE DPERATEURY

CCOMMENTAIREY

<CONDITIOND

COEFINITION DYUN UPERATEURD

{CIFFERENCE>

<ECRITURE AUTUMATIOQUE DU BUFFER
DYENTREE>

SECHITURE DE CARD>

{ECRITUEE DU BUFFER DYENTREED

CECRITURE D'UNE ChAINED

CECRITURE DYUNE CLAUSED

SECRITURE O'UN TERMED

EGALITE FORMELLE>

<FKNTREE-SLRT!E>

CEXECUTICH I®MMEDIATE>

CEXPRESSITND

CLECTURE LE CAR>

CLECTURE CE CAR NOUN BLANCY

CLECTURE D'UN TERME>

SLETTRE>

CLISTE DE LITTERAUX=TERMES>

{LISTE DE TERKES>

<LI5STE DE TER=CAND

LISTE PEJGNEE TERMESY

<LITTERAL DE TETE>

SLITTFRAL D*APPELY

SL'TTERAL EVALUABLE>

<LITTERAL SUU3 FORME TERME>

DEFINITION

Prlve ™Nofuy

LY
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<HMLBGERE DAOLYD iv.1.5
<HEMERE CAUCHED IV.1.5
CHEATE DG Iv.2.2
<KYITE G=09 Iv.2.2
THOOIFTCATIUN OES CHOIX> 115.4.4
SUCOIFICATION DES SOUS-PROGRAMMESY 111.5.1
CHOMBLE > . 1.1.1
<NOM D'UPERATELUR> 1v.2.2
<KO& TERPINAL> Iv.1.5
CSOPERLYION SUR LES NOMBRESY 11! .&.3
CPREDICATS T1.l.1
CPEREDICLY EVALUABLEY 111.1.1
SARISARITEY IV.2.2
TURCDLLT > 111.6.3
CEUGTIENRTY 111.6.3
CHEGLLE DE GRANMAIRED IVelas
SASLATIGN D'ORDRE> 111.6.4
<RESTES f1i.6.3
<SUT, CE LIGRED 111.2.86
<HAUVZCARUE CE L'ETATY [ll1.4.6
{SIDNEY I11.1.1
CEORNED 111.6.3
CSUITE A-NUM> } PP T
{SUITE D'APPELSY 171}
CSUPFRESSION LE CLAUSE> 111.5.4
£IUEFFRESSION DES (HOIX AVEC ANCETRED 111.4.4
COUPPRESSION GES (HCLIX DE LA CLAUSED 11L.6 .8
CLUFPFRESSION UES DEFINITIONS D'LPERA-

TEURS> Ive2.2
<SYMRDLE CGMPLEXED> Iv.1.5
¢L¥MBOLE UE PREDICATY 11.1.1
<HYMBOLE FUNCTTONNELY 1.122
<AYENLFONCYIONNEL CARACTERED 111.2.4
STERMED Iv.2.3
STLAYE CLNONITUEY fela2
CTEAML CaRACTCREY I11.244
4 E ELLCTIGUREL Iv.2.3
< Y EONRCTIONNEL CANDNIGUED 1sdu2
L T FONC.DECLMPOSES 111.3.1
CIEAVE PRIMAIRE> Iv.2.3
CIEAMINALY Iv.1.5
<TELT OF LIGERTE DES VARIABLESY 111.7.3
CIRAJTERENT DES CARACYERESD 111.2.4
CTRIITENENT DES CARACTERES ET NOMBRES>II1.6.1
STUAVAIL)Y iv.1.1
CTYPED Iv.2.2
CuNalKE D=G> 1V.2.2
UKAIRE G=D> Iv.2.2
SUNITED 1141

SUuNITE A~NUK>

SURITE KON a-=RUH>
SLURITE MON RESERVEE>
SUNLTE RESEAVEE>
<VARIABLE>

5
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SYNOPSIS DES PREDICATS EVALUABLES ET DES COMMAN

APPENDICE LI

EEEC == Ss s E=SrFCSCCoSEEnN - A S S SS S SSESSSaSESE=s==

LiSTE DES PREGICATS EVALUABLES

TTY

LUCCVARTIABLED) LUIKTERME CARACTERE>)
LUBLKVARIABLE>] LUBICTERME CARACTERE>)
ECRIT(LKTERME CARACTERED)

LICGNE

UNIV(KVARFABLED.STERME FONCT.DECONPOSED)
UNIV(<TERME FONCTIONNEL> . <TERME>)

ANCETREI(LKLITTERAL SOUS FORME TERMED>)

/
JUCLITTERAL SOUS FORME TERMED)

ETAT(CTERREED)

AJOUT(<CLAUSE DECOMPOSEED)
AJOUTB(<CLAUSE DECOMPODSEED)
SUPPI<CLAUSE DECOWPULSEE>)

LETTRE (CTERME CARACTERED>)
CHIFFRE(CTERME CARACTERED)

PLUS (KNCMBRED ,CHOMBREY LTERMED)
HOINSCCAOMBRED ,<HUMBRED W CTERNED)

DF5 DU SUPERVISEUR

SES=S===s=zs2=z=z===z==z=sz===

MULT ( <NOVMBRED s CNOMBRE > (S TERMED) - .

DIV(KNOMERE> ,NOMBRE> ,<TERME>)
RESTELCNOMEBRED ywOMBRE>CKTERMED)

INFICTERME CARACTERE> KTERMECARACTERED)
INFUCKOMBRED o<XNOMERED)

EGALFUCTERMEY »XTERME>)
VARCCTERME>)

L1STE DES COMMANDES

—AJGPISNOM D!'OPERATEURD 4 <PRIORITED,<TYPED]
-50p

=ENT(<TRRNE>)

=SCRATILKTERMED)

=50RCU<CLAUSE DECOMPO3EED> !
=S50RMUCLISTE DE CARACTERESY>)

=SYNU<CHAINE DE SYMBOLES? .<CHAINE DE SYMBOLES>)

AL 4
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L PARALTXE, MEAD PROVISOIRE, GROUPE DE RECHERCHE EN INTELLIGENCE
ARTIFICIELLEWU.E.R MARSEILLE LUMINY, 1975.

ALCCLMERAUER, H.KANGUL: R.PASFRO, P.RCUSSFL.
"UN SYATEYE UE COMMUWICATION HOMME-MACHINE ER FRANCALIS®,
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C.HEWITT.
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HIT=21=258, 1972,
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PPREDILATE LUGIC AS PROCRAMMING LANCUAGE™,
Dulolay MERO 70, UNLIVERSITY CF EDINBURGH. 1973,
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AN JNFRUVED ThHEOREM-PROVING SYSTEM FOR FIRST DRDER LOGICv.
DeCuly MEMD &5, UNIVERSITY OF EGINBURGH. 1973

RKOUWMALSMT, H.VAN EMDEN,
“TrE SIMANTIC CF PREDICATE LOGIC AS PROGRAMMING LANGUAGE™,
DaC.Le MEMO 73 o UNINVERSITY OF EDINBURGH, 1976,

N.MLLSSCH.
WERDALIM STLVING 1IN ARTIFICIAL INTELLIGENCE™.
MCCRAW HMlLLs N=Y, 1971.

Je AL BOUZINLON,
A HI0AKE QALENTED LOGIC BASED OnN RESOLUTION PRINCIPLE™,
Jan,Cutle VOL 124 “F23-514 1965,

PLROUESTL,
POEFISITION ET TRAITEMENT DE L'EGALITE FORMELLE EN DEMONSTRATION
AUTHUMATIQUE" . )
THESE 3 CYCLE) UNIVERSITE AIX-HARSEILLE: U.E<R LUMINY. 1972.

CL54NUERALy
OCUENESSICN CF PREJICATE CALCULUS AXIGMS. VIEWED AS NON-DETER-
PINTSTLIL PROGRAAS, TO CORRESPUNCING DETERMINISTIC PROGRAMS™.
2 ke ledelsAaly STANFURD. PP 230-234, 1975.

DeWARAENS
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